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Pour faciliter la compréhension de notre travail,

nous aVons jugé opportun d'apporter quelques éléments de pré­

C7:s1:on sur le sens de certa1:ns termes fréquemment ut1:l1:sés.

CURE SALEE

DALLOL

GOULEI

LES KORTS

LES MAGGIA

··

:

··

:

:

migration estivale (juillet~ Aoat ~ Septembre)

oonduisant les troupeaux sur des terres salées

et des p~turages ci hauts rendements mais éphé­

mères situés aux frontières du desert.

terme utilise dans les régions de Niamey et

Fi~ingue désignant une grande vallée fossile

pouvant abriter un cours d'eau tempopaire.

terme Haoussa utilisé dans la région de Maradi,

pour désigner une grande vallée fossile pouvant

abriter un cours d'eau temporaire.

oe sont des lits de sables blancs et grossiers

que l'on retrouve dans les massifs montagneux

de l'AIR. Après une pluie, ils sont parcourus

par des flots d'eau de ruissellement.

ce sont des val~ées qui dratnent ~'ADAR DOUTCHI

(voir carte n·2) et qui écoulent un flot rapide

d'eau~ à l'oooasion de forte tornade. Elles

ocoasionnent la formation de mares permanentes

au Sud du département de Tahoua.

... / ...



PASTEURS

G.M.P.

PRE-G.M.P.

:

;

..

- J -

désignent des populations qui organisent leur

vie autour d'une activité principale qui est

l'élevage.

Groupement Mutualiste Pastoral. C'est un campe­

ment ou un groupe de campement d'un mimimum de

15 et d'un maximum de JO chefS de famille

exploitant le m~me espace pastoral, toute ou

une partie de l'année, ayant un territoire com­

mun en saison sèche, ayant une affinité sociaZe

(liens de parenté et d'amitié), une mbme acti­

vité pastorale (élevage), des revenus égaux

(pa8 forcément) et se d~plaçant ensemble.

désigne un G.M.P. non encore fonctionnel.

V.B.T. 1 Unité de Bétail Tropical. 1 VBT = 1 Bovin de

250 kg.

~~~~ : Ces mots sont ~ccompagnés du signe + dans le texte.
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Dans les pays du tiers monde et particulièrement en
Afrique, le mal d'actualité est la sous-alimentation. Tous
les ans, la famine et les maladies déciment des milliers
d'individus d'une population dont le taux de croissance dé­
mographique avoisine J pour 100 par an.

Au Sahel et au Niger en particulier, l'irrégularité des
pluies, leur mauvaise répartition, la sécheresse et la déser­
tification aggravent considérablement cette situation.

Pour pallier tout cela et assurer la couverture des be­
soins alimentaires des populations, il faut promouvoir un dé­

veloppement économique basé sur le secteur agricole qui oc­
cupe 90 pour 100 de la population.

Dans ce combat, l'élevage reste un atout considérable

car il peut permettre un apport important de protéines animales.
Son développement nécessite un choix judicieux dans nos sys­

tèmes pastoraux peu compétitifs actuellement et une maîtrise
de ces systèmes, pour un équilibre constant entre les ressources
naturelles et un cheptel pléthorique mais peu productif.

La transhumance, qui se caractérise par des mouvements
saisonniers de la masse pastorale, est le système pastoral le
plus pratiqué au Sahel et semble être le plus adapté à l'ex­
ploitation de nos potentialités naturelles.

Cette transhumance constitue une partie intégrée de la
vie des pasteurs sahéliens voire même leur mode de vie. C'est
pour cela que toute réorganisation de ce système, en vue d'a­
méliorer les productions animales et d'atteindre l'objectif
d'autosuffisance alimentaire doit prendre en considération,
non seulement les élém8nts techniques, mais aussi les facteurs
sociaux et économiques.

Notre travail sans prétendre résoudre les problèmes du
pastoralism8 sahélien essaie d'apporter quelques éléments d'a­
nalyse utilps à son épanouissement. Il se subdivise en J par­
ties.

. .. / ...
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- La première partie est consacr~e à l'~tude du milieu
physique et humain et donne un aperÇu g~néral sur l'élevage
au Niger.

- La deuxième partie traite de la transhumance au Niger
son déroulement, ses diff~rents aspects et son inoidence sur
le développement de l'élevage.

- Enfin, dans la troisième partie nous envisageons le~

perspectives d'avenir, tout en essayant de faire des sugges­
tions allant dans le sens d'une amélioration de ce mode
d'~levage.
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Chapitre l CONTEXTE ET EVALUATION DES RESSOURCES

1. 1. ETUDE GEOGRAPHIQUI;: ET RESSOUHCES NATURELLES

1.1.1. Données de la Géographie physique

1.1.1.1. Situations - limites et étendue du pays

Immense pays tropical de l'Afrique de l'Ouest (Jo en
superficie), le Niger s'étend entre le 12° et 2Jo de lati­

tude Nord et entre 0° et l'Jo de longitude Est, couvrant
ainsi une superficie de l 267 000 km2. Il est lirnitS au
Nord-Ouest par l'Algérie, au Nord par la Libye, à l'Bst par
le Tchad, au Sud par le Nigéria et le Bénin et à l'Ouest

par le Burkina Faso et le Mali. Pays entièrement continen­
tal, le port le plus proche (Cotonou) se trouvant à l 100 km

environ de NIA~EY (capitale), ce qui n'est pas sans consé­
quence sur le développement socio-économique du pays (voir
carte nOl).

1.1.1.2. structure - Relief (voir carte n02)

Au point de vue géographique le Niger est un ensemble
de terrains métamorphosés contenant le plus souvent du gra­
nite. Le relief présente Quatre (4) ensembles :

L'A1r : Massif montagneux large de 200-250 km et s'é­
tendant sur plus de hOC km (.':: au N). Il est topographique­
ment dissymétrique, sur sa partie Est on a de hauts sommets
granitiques ou volcaniques surplombant le Ténéré et à l'Ouest
on a les monts Tarrouadji dominant la dépression d'lrkassor.

Les plateaux du Nord-Est : dont le plus important est
le )"1anguéni (200 m d'altitude moyenne).

Les plateaux méridioBaUX: dont le Liptako, le Djerma­
ganda, le Niger Centre et le Niger Est.

Les draps du Ténéré : représentent 1/5 de la superfi­
cie du Niger.

... / ...
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I.I.2. Les données climatiques

Pays situé en zone inter-tropicale, le Niger présente
2 types de climat :

- climat désertique (zone saharienne)
- climat tropical sec (zone sahélienne)

I.I.2.I. Les Températures

Les températures sont très importantes 1 la moyenne
mensuelle des maxima est supérieure à 30° C et la moyenne
mensuelle des minima est supérieure à 8° C. On note des va­
riations journalières, avec une amplitude diurne plus forte
pendant la saison froide et également des variations saison­
nières permettant de distinguer plusieurs saisons.

I.I.2.2. PrécipitationS- bilan hydrique
Ces précipitations s'étendent sur 3 à 4 mois (juin à

septembre) et déterminent la saison des pluies. Cette saison
se raccourcit plus on va vers le Nord. (voir tableau nOI :

Répartition temporelle et spatiale des précipitations an­
nuelles au Niger).

I.I.2.J. Vents et hygrométrie
L'importance de;, vents réside dans le fait qu'ils in­

fluencent le régime des précipitations, et en plus leur maî­
trise permet leur utilisation dans l'exhaure de l'eau, sous
forme d'énergie éolienne. Les principaux vents soufflant au
Niger sont :

L'harmatan : souffle de l'Océan Indien vers l'Atlantique.
C'est un vent sec soufflant en toute saison (de nuit surtout),
traversant le pays dans le sens Est-Ouest.

L'Alizé Boréal: souffle du Sahara vers l'Océan Atlan­
tique. Ce vent est également sec, soufflant de nuit dans le
sens Nord-Sud.

La Bousson 1 Vent humide soufflant de l'Océan Atlanti­
que vers le Sahara, c'est à dire dans le sens Ouest-Est. Flle

••• / • 0 •



Tableau nOl : REPARTITION TEMPORELLE ET SPACIALE DES PRECIPITATIONS ANNUELLES AU NIGER

+ Année de pluviométrie excédentaire • .~

• Situation normale ? Lacunes

Ouest OUALLAH

AYOROU !? ? ? • • + • • + • • .. +
TILLABERY • • .. ... + • • • + • + • • •
NIAHEY • .. .~. • + • .. • .. • • •
GAYA • • + + + • +~ + • • • • +, •
FILINGUE • +
DOGONDOUTCHI • +
BIRNI N'KONNI + + + • • • + +
TAHOUA • + ... + • • • +) el_I+\ +1 •
t1ADAOUA ... + + + + ... • .1 +1 ·1 "'1+
t'IARADI - + + • - ...

+ • • • + •
AGADEZ + + ... ... + • + + + + +1·

Xi 1 1 TAt-IOUT • + ... + + + • + .. ... + -1 •1 -
t1AGARIA • • • + + • • ... ? ..•
ZINDER • .. + + • + + + • +1
GOURE • + + + .. • • - +
MAINE-SOROA • ... + • • •.+ + • +
DIFFA + • + • • • + + +
N'GUIGMI + + + • + • + + +• BILHA • -1+1·1 ...1-1.Est - - + • • • • -1 1 1 1

Nombre de Stations à année
3 io 1-1-1-12101-12~ 1-12~ 126de sécheresse sur le nom-

19 - -
bre total des stations

" en % 1051010 Os 10 10 101051011010 10512010 105120106142

Année de sécheresse
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souffle de mai à août et détermine l'arrivée des pluies.

L'hygrométrie, quant à elle modifie l'intensité de la
chaleur. En zone sahélienne, de janvier à juin le degré hy­

grométrique (teneur de l'air en vapeur d'eau) est élevé, ce
qui augmente considérablement les besoins en eau des animaux.

1.1.3. Hyorologie et ~essources en Eau

Le Réseau Hydrographique du Niger comprend :

Le Fleuve (Niger) et ses affluents : Il est long de
L~ 200 km et traverse le pays sur 550 km. Sa crue se si tue

en janvier - février à NI~ŒY. ~es principaux affluents sont
le Garoual, Dargol, ~)irba, Goroubi, Diamangou, Tapoa et
Mékrou (5).

+Il existe également des cours d'eaux fossiles ou dallols

dont les eaux ne se rassemblent que pendant la saison des
pluies (Bosso, Maouri, Foga) (voir carte n02).

Les Maggh+: au nombre de quatre, elles écoulent d' im­
portante quantité d'eau après une forte pluie (de juin à

septembre) .

+
Les goulbis : au nombre de trois, viennent du Nigéria.

Les Oueds sahariens : situés dans les vallée~~\ de
l'Aïr et sont parcourus par une certaine quantité d'eau en

août.

Le Lac Tchad et son bassin : couvre une superficie de
3 000 km2 dans sa partie nigérienne et reçoit la Komadougou

Yobé ( l 000 km).

En dehors de ce réseau il existe de nombreuses mares
permanentes ou temporaires qui se constituent pendant l'hi­

vernage et permettent l'explDitation des "pâturages de saison
des pluie s" (voir tableau nO 2) .

Les eaux souterraines: constituent lQ8 nappe. phréa-

... / ...
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TABLEAU fi: SITUATION DES POINTS D'EAU IMPORTANTS EN ZONE PASTORALE

: ! MARES PE~- 1 FORAGES EQU 1PES: 1 PU ilS PlJBLI CS
i ARRONDISSEMENT~ NENTESou SEMI1 DE STATION DE i FORAGES ARTESIENS: IMPORTANTS
1 ! PERMANENTES 1 POMPAGE ! f
, ,t 1
1 AGADEZ • lAderblsslnat lln-Abangharhet
1 A dez lTchlntaborak ,Aderblssfnant
1 ga 1Ekawel I~randet

! 1 Il nga 11
I---------------J---------------I----------------!-------------------1--------------

DIFFA Sayam 1 (8) IMassa Ngagorse !
1Tang8raoua N' g8gourge
1Kab 1 1ssarT
!AdJ 1 Kouari -Karga
t Koura
IMamar Mel aroum
!8alangou Yakou
lWaraou
INga loua
tToumour
1Kolomanga
IMétrime "
1Kouteye
!Loé
1Korolam"

!.--------------! ---------------1------------1-----------------1-------------
lDérékl
1
1
IKogorey
tCanebangou

t
!
1

"!
1
1
!
!

Boboye
Ooutchl

DOSSO

Gaya

1 ! lKargufbangou
! 1 !
1 ;Tombo Hassane

1 iKanda

1 i~n~~!
Matankarl

: :oankassarl:

t 1 fOloundlou
1 1 1Koutoumbou
1 t !Sabon Gari
1 t lYélou
t lloga 1Goroub 1
1 1 !8atako
! 1 IFalwel
! 1 ! " 1

---------------I---------------I----------------t------------------~!--------------

1 MARAC1 f 'Oakoro 1 (a)
1 1 lDakoro Il (a)i Oakoro 1 ! ! 1
!-~i~~Ç_-------J---------------!----------------I-------------------,--------------

! lIt 1
1 Fil Ingué 1 FIl Ingué 1Bakomaka 1 !
1 ! !Tiguezefen 1
1 ! lAba 1a 1
! ! !Ch 1gu ria 1 1
! ! t0 Jgd Iga ,
! Oua 11am Ban 1bangou !Gosso ! "
, ISoumat!
I---------------I---------------I----------------!------------~------!--------------
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TABLEAU Il (Suite)

·.. / ...
!

TAHOUA !
Tchintabaraden! Tabalak

l Gamoy
! Kao

Bagaré
Egadeye
Egnondo
IntaJote
Assagueyguey
Chachett
Oouroum
Guemban
Ezadé
Gawaye
Tidlkanout
Barou
STrkatt

Tassara
Agawane
Tarlssadet
In-Tamet
Egarek
Kao-Kao
In-Wagueur
Tchlnn-Salatlnel
Tchln-Tabaraden!
Tofaminlr !
Akarana !
Tamaya !
Abouyaya !
Ekinawan !
1bécéten 1 (a) 1
Ibécéten Il (a) t
Akoubounou
Oamboutln

t
.!
!
!
1
1
1
!
1

Intodok
Bagazor
Eklsman
In-Talak

!---------------I---------------!----------------I-------------------1------------

!
!

1 (a) 1
II (3)!

1

Telam Yélaoul
RtJlar Amadou
Ki ri ngoum
Aborak
Téjira
Taveta
Belbédjl
Bel bédj-I

1
!
!
!
! .
!
!

Tanout

ZINOER

Gouré

SOURCE (6)
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tique du continental terminal couvrant l'Ouest et le centre

du pays, la nappe phréatique du I\Ianga à l'Est et plus au
Nord, dans la région d'AGADEZ la nappe des Grès d'AGADl,Z

(l1-9 ), (78 ) .

L'exploitation de ces nappes est faite par une multi­

tude de puits, puisards, forages et stations de pompages (voir
tableau n02 : situation des points d'eau importants en zone
p8.storale) .

Néanmoins, dans le souci de permettre une bonne exploi­

tation de no~ parcours naturels, il est impérieux de mettre
l'accent sur le nombre de es points d'eau, leur répartition
et leur entretien dans le cadre de l'~lénagement de l'hydrau­
lique pastorale.

I. I.!~. Les données agropédologigues

Le développement des végétaux et l'existence des sols

restent intimement liés à la pluviométrie. Ainsi, en fonction
de cette pluviométrie on peut distinguer quatre principales
zones

- La zone saha.rienne ou désertique, la plus étendue,
reçoit très peu de précipitations (moins de I50 mm de pluie/
an). Située au dessus du I6° parallèle, cette zone se carac­
térise par une végétation quasi absente et des sols pauvres
sauf dans les oasis. Néanmoins on peut voir apparaître, après
une pluie, un pâturage temporaire.

- La zone Nord sahélienne: comprise entre l'isohête

I50 mm et l'isoh~te 350 mm (limite supérieure), la végéta­
tion y est formée par une steppe très discontinue d'épineux.
Pendant la saison des pluie~, il s'y développe des graminées
ce qui prète la zone ci l'élevage. Les sols sont légers, minés
et sablorJ':.cux.

- La zone Sud sahélienne: située entre l'isohète 350 rnn

et l'isoh~te 600-750 mm, c'est la zone à vocation agricole en
raison des possibilités de cultures sous pluies.

La végétation est formée de steppe discontinue, d'un

... / ...
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certain nombre d'arbres.
Les sols sont fertiles, surtout dans les cuvettes et

vallées et se distinguent en 801s :
- gris et noirs peu répandus, très fertiles ;

- tropicaux ferriques, rougeâtres, riches en oxyde
de fer et pauvres en humus ;

- curacés de latérite.

- La zone soudanienne : la mieux arrosée, avec des pré­
cipi tations de plus de (,50 mm/an. La végétation est consti-­
tuée de savane, avec de hautes herbes et des arbres de grande
taille (baobab, karité, caïcédrat, etc ... ).

1.1.5. Les données agrostologigues et ressources alimentaires

naturelles

1.1.5.1. Les espèces végétales

(voir tableau nOJ : quelques espèces sahéliennes et

leur valeur fourragère).

1.1.5.2. Les différents types de formations végétales

Au fur et à mesure qu'on descend du Nord au Sud du pays,
on constate une variation floristique, qui va de pair avec

l'importance des précipitations. Ceci a permis de distinguer
plusieurt:: types de formations végétales.

1.1.5.2.1. Végétation de la Zone Sub Saharienne (au delà
du I7è parallèle)

Au delà du I7è parallèle, la végétation n'est pas dense
et présûnte essentiellement quelques espèces vivaces te~que

panicwTI turgidum, Lasiurus hursutus, Cyperus conglomératus,
etc ... et quelques annuelles dont la pousse est fonction des
pluies. La strate arbustive a tendance ~ se rarefier, néan­

moins on trouve des espèces résistantes aux dures conditions
climatiques te~que : Leptadenia pyrotechnica, Acacia rad­

diana et Acacia ehrenbergiana.

Trois principaux parcours sont à distinguer en fonction

... / ...
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TABLEAU III QUELQUES ESPECES VEGETALES SAHELIENNES ET LEUR VALEUR FOURRAGERE

, VALEUR FOÜRRAGERE !
,------------------------------------,

M.S. ;P k d f 'P k d M S ;NOMS VERNACULAIRE~. ar 9 e ourrage. ar 9 e .. .
ESPECES-STADE-PERIODE P.100 ,------------------1-----------------1 P = Peulh

! FOUR- 1 UF , 9 , UF , 9 ,
1 RAGE 1 M.A.D. , ! M.A.D. ,T = Tamacheq

! GRAMINEES ANNOELLES ! , ! !,
+ AP1:8tida mutabiZis

, ! , ! P KARAGEHO,1 ! ,, jeunes pousses(Jull.) 32 0,18 , 12 0,55 38 , SEKO, montaison(Avril-Sept.) 33 0,17 ! 27 0,50 82 1 T KOTOKOLE,
! floralsonCSept.) ! 33 0, 18 , 12 0,56 36 ! TELAWLAWT
! fructification (Sept.) ! 60 0,28 ! 6,0 0,46 10 !
! pallles(üct. à Févr.) ! 95 0,42 ! 1,0 1 0,44 1,0 ,
! pal Iles(Mars à JuIn) ! 95 0,34 ! , 0,36 ! ,
! ! ! ! ! ,
! + Arolstida funùJulata ! ! ! ! ! P WUDHUWO,
! montalson(AoOt)

,
34 0,18 ! 20 ! 0,52 1 60 ! LAKELWADO.

1 ! ! , ! 1
! fructification (Sept.)

1 60 0,24
!

0,6 1 0,40 , 1,0 !
T TAELUMUS

! pa 111es <Oct • à Févr.)
! 95 0,33

! ! 0,35
! !

1 pa 1( 1es (Mars à Juin)
!

96 0,28 1 ! 0,29 ! !
! + Cenchrus bi{t01'U8 ! ! ! ! ! P KEBBE,! ! ! ! ! !
! montaison , 27 1 0,14 ! 12 ! 0,50 ! 45 , HOBBERE.
! fi ara 1son(Sept. sous , 23 , 0,15 , 26 ! 0,64 ! 113 1 T WADJAK,, pâture) ! ! , 1 , ! WUAJJAG
! pal Iles (Oct. à Févr.)1 94 , 0,40 1 0,42 ! ,, pai Iles (Mars à Juin) ! 94 , 0,35 ! 0,37 ! ,
! +Eroago8tns troemuZa

, ! , , ,
! ! , , , !
! floraison (Sept. ) ! 60 , 0,38 ! 17 0,64 ! 29 , P SARAHO,
! pai Iles (déc. ) ! 97 ! 0,49 ! 0,50 , ! WULUHO.
! ! ! , , ! T TAESH lT,! , ! , 1 !, 1 ! ! ! ! TAEGEBERT
1 + Pam:eiun lae twn ! 1 ! 1 1

P NGANCHIRI! ! ! ! !
1 floraison (Sept. ) ! 36 0,24 ! 18 0,68 1 49 ! T TIGSHIBm,
! pai Iles (Oct à Fév.) 1 35 0,59 ! 0,1 0,62 1 0, 1 !I ASGHAL
1 1 ! ! ! !
! + Schoene fe ldia gram: l.1:B ! ! ! ! P WADEHU1 ! ! ! ! 1 !
1 montalson(Août-Sept.) 1 30

! 0,16 1
9,9

! 0,53
!

33
!

T AJEGHAR-
! fi ora 1son (Sept. ) , 44

! 0,19 1 9,2 ! 0,43 ! 21 ! ZAGGAREN
! pai Iles (Oct. à Févr.); 95

! 0,40 1 1 0,42 ! 1
!- pai Iles (Mars à Juin) i 94

!
0,37

1 ! 0,39 1 !
! GRAMINOIDES VIVACES ! 1 1 ! 1 !
! ! 1 1 ! 1 !
! + Eoh1:nochloa stagm:ua ! 1 ! ! ! 1 P BURGU ABBAHI
! (bourgou) 1 ! ! ! ! ,T = BURGU, BE/\RGU
! floraison (Oct. -Nov. ) ! 24 ! 0,11 ! 12 ! 0,46 1 51 !
! ! ! ! ! ,
!

tiges submergées(Nov.) 15
! 0,05 !

1, 1
! 0,32 ! 7,5 !pa Il 1es (Avr. ) 92

1 0,45 ! ! 0,49 ! !repousses de 30j (Ma 1) 27
! 0,17 ! 27 ! 0,64 ! 99 !repousses de 50j(lrri- 19
! 0,12 23

! 0,64 ! 122
!gation)

! , , ,
•
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TABLEAU III (Suite).... / ...
! !

ESPECES HERBACEES ! !
DIVERSES ! !

+ AZysicarrpus ovaZifo-
! !

P GADAG 1L.
! !

Uus ! ! GADAGYL

montaison (Août-Sept. ) ! 24 0,17 30 0,70 ! 127 T ADAEG.
floraison (Sept.) 1 35 0,26 47 0,75 ! 134 TEFAf~KANT

fructification (Oct.) ! 41 0,33 38 0,80 ! 93
pa III es <oct. à Févr.) ! 94 0,68 12 0,72 ! 13

! 1 !
! + Cas8ia nn:mosotdes ! ! P: GAWUREL LOYEDI, , , , TAKUDIABEL.! inflorescences <Oct. ) ! 37 0,34 40 0,93 ! 107 !
! ! ! ! T . TIGGARNA.
! ! ! ! lMADAL. TI\G-
! ! ! ! GARTN-AMADAL
! ! ! !
! + TPibuZus tePrest~;s ! ! ! P : TUPPE. TUPPAFf
!

Jeunes plants (Juill.)
! 23 0,18 22 0,77 ! 97 ! T : AGERUFF, AGAROF

! ! ! !
! f tora Ison (Sept. )

!
26 0,20 29 0,75

!
11O

!
!

ESPECES LIGNEUSES ! ! !
! ! ! !
! + Aoao1:a a~b1:da ! ! ! P TCHAYKI.

! feu 1Iles (fév.) ! 31 0,31 40 1,0 ! 130 ! CHASKI

! fruits complets(Mars) ! 93 0,98 60 1,05 ! 64 ! T ATOEUSS, ATT.
! pulpe de fruits(Mars) ! 95 0,91 16 0,96 ! 17 !
! gra t nes (Mars) ! 95 1,10 203 1,17 ! 214 1
! ! ! !
! + Aoaoia paddiana ! ! ! P SH 1LLUKI ,

fruits (Avril) ! 94 0,85 98 0,90 ! 104 1 TAMAKIH
! ! ! ! T AFAGAG,TAFAGr;<
! ! ! !
! + Aoa01:a senega~ ! ! P DI BBH 1,PATI KI
! Fruits (Févr.) 95 0,84 100 0,82: ! 106 ! T : TAAZET, EWARWffi
! ! !
! + BaZam;tsa

, t ! !
! cwgypUaoai ! 1 !

P: TANNI ,ADWAH 1

! Feuil les sèches<Févr.)! 95 0,90 ! 50 0,95 ! 53 ! T: ABORAGH, RABORLK

! feuil les jeunes et ! 35 0,32 ! 52 r 0,90 ! 150 !
! fleurs (Avr; 1) ! ! ! ! ! !
! +BoBC1:a senega"len81;s r ! ! ! ! ! P: G/GILE,BULDIHI! ! ! ! ! ! !
! jeunes feu 111 es (Ma 1) ! 41 ! 0,43 ! 119 ! 1,05 ! 290 !

T: TAEDAENT,

! ! ! ! ! ! ! TADDANT

!
+ Guiepa 8enega~en8i8

! ! ! ! ! ! P: NI GELOI<HY,
! ! ! ! ! ! ! GELOKH 1.
! jeunes feu i Iles (Ma 1) ! 38 ! 0,30 ! 41 ! 0,78 ! 108 !
! jeunes feu i Iles et ! 34 ! 0,30 25 ! 0,88 ! 74 !

T: TUWlILA, SUl3ARi\

! fi eurs<Ma j ) ! ! ! !
! ! ! ! !

SOURCE (29) (69) (74)
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de la géomorphologie (7h) :
- les parcours des dunes présentant des touffes de

plantes vivaces
- les parcours des vallées fossiles (anciens cours

d'eau)

- les parcours des plaines argileuses et argilo­
caillouteuses, plus au Nord et plus démunis.

La valeur fourragère est étroitement liée à la pluvio­

métrie qui permet en année favorable la pousse d'un tapis her­
bacé intermédiaire.

En g6néral, le pâturage est médiocre et de faible ren­
dement fourrager. Ces parcours sont peu fréquentés par les

animaux.

1.1.5.2.2. Végétation de la zone située entre le 16è

et le 17è parallèle
Cette zone est marquée par une faible pluviosité et une

irrégu12rité dans le temps et dans l'espace des précipitation~.

Ccci se traduit par une discontinuité du tapis herbacé.

On distingue :

- une végétation des dunes

caractérisée par un tapis herbacé continu présentant des

espèces annuelles (Aristida funiculata, Schoenefeldia gracilis,
Cenchrus biflorus, etc ... ) parsemé de touffes d'espèces vivaces

(panicillo turgidum, Cyperus conglomeratus).

La strate arbustive est peu abondante avec: quelques es­
pèces persistantes tels que Leptadenia pyrotechnica, Acacia
raddiana, Balanites aegyptiaca.

Le rendement fourrager dans cette formation ne dépasse
guère l tonne/ha.

- une végétation du plateau du Tadress

Le plateau très fréc.uenté par les troupeaux en saison
des pluies en raison des nombreuGes mares, pré~ente des tâches

denses plus ou moins ûtendues de gr~1inée8. On rencontre sur-

... / ...
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tout Cymbopogon proxina, Tribulus terrestris, Cenchurus bi­
florus, Aristida mutabilis, Schoenefeldia gracilis, etc ...

La ~trate arbustive, non négligeable, comprend des es­
pèces tels que Commiphora africana, Acacia raddiana, Balanites
aegyptiaca.

La couverture végétale a été estimée à )0 pour 100 par
RIPP;-,TEIN (7 l j,), ce qui permet d'évaluer la production de 0, l

à 0,3 tonne/ha.
Le pâturage aerl.en abondant assure l'équilibre de la

ration alimentaire des animaux en pâture.

1.1.5.2.). La végétation sahélo-saharienne

Située entre la limite Nord des cultures et le 16è paral­
lèle, elle se caractérise par un tapis herbacé continu. La
;·~;trate herbacée présente généralement de:::, graminées annuel­
les, plus ou moins grandes selon la pluviométrie.

La strate arbustive est dense et présente presque partout.
Elle assure un apport alimentaire important en saison sèche,
surtout pour les caprine et dromadaires.

Géomorphologiquement, on distingue plusieurs formations
que nous nous limiterons à citer:

- végétation des sols sablonneux dunaires.
- végétation des sols plus ou moins argileux
- végétation des vallée~ fossiles du Sud
- végétation des 8012 sur affleurements.

Cette formation végétale présente de très bons pâturages,
avec des plantes très appetées par les animaux.

Les rendements fourragers sont estimés à o,J - 1,5 ton­
ne/ha dans les parcours de végétation des sols sablonneux
dunaires (71,,).

Les arbustes dont les feuilles et fruits sont appetés
par le3 animaux, constituent un apport protéique non négli­
geable.

... / ...
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1.1.5.2.4. Pâturages et végétation de la zone soudano­

sahélienne et soudanienne

C'est la zone à vocation agricole dominante, située au
dessous du IL!·è parallèle. Son importance réside dans le fait

qu'elle reçoit une grande partie des animaux pendant la sai­
son sèche et peut être mise en valeur pour une intensifica­

tion de l'élevage. Ses ressources naturelles sont représentées
par les pâturages de jachères et terrains incultes, les ré­

sidus agricoles et les pâturages des bourgoutières.

I.I.5.2. l}.I. Pâturages de jachères et terrains incultes

Ce sont d'excellentE pâturages présentant des graminées

annuelles sahéliennes mêlées à des graminées soudaniennes,

constituant ainsi un tapis continu pouvant atteindre 1 mètre
de hauteur. Le couvert lignE;ux est également important.

Ces pâ.turages ont une productivi té potentielle oscil­
lant entre 700 et l 500 kg de matières s~ches par hectare (8).

1.1.5.2 . li· .2. Les sous-produits agricoles

~:elon DIFMT. (1), (J7), "on désigne sous ce nom tout

fragment, toute partie d'un végétal laissé normalement sur le
terrain au moment des opérations de récolte des organes faisant

l'int6rêt principal de la plante". Ainsi, au Niger ce sont
principalement les pailles des céréales, les fanes de légumi­
neuses et également les bout,c.; blancs, les cimes des mals, lianes
des patates, etc ...

Les pailles des céréales
;~ont très riches en matière sèche et cellulose, mais

pauvrEeen matière azotée. Ces pailles sont utilisées tout
pste après les récoltes c'est à dire en octobre - novembre,
au moment où certains troupeaux reviennent du Nord (zone
pastorale) .

DIfME (1) (J 7) a évalué leur valeur fourragère (V. F . ) •
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Paille de mais V.F.
Paille de riz V.F.
Paille de sorgho V.F.
Paille de petit mil :

= 0,25 UF+/kg

= 0, l~ à 0, 5 UF/kg

= 0,3 UF/kg
la plus disponible - on estime
qu'une récolte de Goo à 700 kg/ha

peut fournir l 000 à l 600 UF

Les Fanes de légumineuses

1:lles sont peu utilis§es par l'élevage extensif:

- fane d'arachide - la production commercialisée par
la SONARA+ est surtout utilisée par le troupeau sédentaire,

- fane de Niébé - l Ile est séch6e et conservée par
les paysans, pour être distribuée plus tard aux animaux,
ovins surtout. Avec un bon rendement on estime que 2 à

4 tonnes de fane de Niébé par ha, peut donner 700 à

l 400 UF (37). Jan apport en matière azotée et matière mi­

nérale est important.
Les tableaux noir et n° 5 donnent les disponibilités en

sous-produits agricoles au Niger et leur valeur alimentaire.

1.1.5.2 J:.• 3: Les pâturages des bourgoutières

Ce sont des prairies aquatiques à F;chinochloa stagnina,
Oryza longistamina, Bracharia mutica, etc ...

Ces pâturages sont exploités en période de décrue des
cours d'eau par les animaux, qui transhument vers le fleuve
en décembre - janvier et en mars.

BOUDET (27) rapporte que la phytomasse produite dans
les vraie;3 bourgoutières peut varier de 600 g/m2 à l 700 g/M2

et que leur capacité de charge est de 2500 kg de poids vif/
ha (2 '7) •

... / . , .
+rF 't' ,U : Unl 0 Fourragere

+SONARA : Société Nigprienne de Commercialisation de l'arachide.



TABLEAU rv DISPONIBILI'rQ EN SOUS~-PRODUITS AGRICOLES

! ! - ~-- - - T !

! ! IDNNAGES RECOLTES! ! ! NATIERES SECHES BORNES!
! PRODUIT ; .._A. ~-------------; SOUS~PRODUITS; COEFFICIENT ;------------r----------'--;

; 1978 ; 1983 ; ; MULTIPLICATEUR; 1978 1 1983 ;
.. .. .. .. .... ..

1 l , , , i' 1... .. .. .. .. ......
! ~rrL~ SORGHO, MAIS! 4.4770924 ! 1.770.ooo! Feuilles ! 2 ! 2.955.845 ! 3.540.ooo!
r , j , , j i 1

; ; ; ; Tiges ; 4 ; 5.911.696 ; 7.080,000;
(1. .. .. .. .. .... Q

! ! ! ! Son ! O~2! 295.584! 354.000!
, , , , "i.. .. .. .. .... ..
, l , l , ,.. .. .. .. .. ..

RIZ ! 26,021! 80.ooo! Paille ! 1 ! 26.021 80,COO !
i , i , ,.. .. .. . "

o 1-------........,- l , l ,
C\J .. .. .. .. .. ..

, i , , ,
.. .. .. . ..

.~~~rllDE ! 820776! 250.COO! Fanes ! 1,5! 124.164 375.000
, 1 l , i
.. ~ .. .. Il, , , , "
.. 0 .. .. ....

NIEBE ! 206.840! 290.ooo! Fanes ! 2 ! 413,680! 580.000
! ! ! ! ! !!
! ! ! ! ! !!
! TOTAL ! -! -! - ! - ! 9.726.993 ! 12.009.000
i , , , , i i
o .. .. .. .. ....

SOURCE (8)



TABLEAU V VALElJK j:J,IlvlENTAIRE DGS SOUS-PRODUITS AGRICOLES DISPONIBLES

320

28.320

22.500

22.320

42.340

12.cm

283.200

423.000

225.0007.449

30,198

74.498

301 .. 98673

60

PAILLE DE RIZ

FANES D1 lIRACHIDE

F/\1'JE$ DE NIEBE

SON DE CEREAIES

TIGES BE CEREALES

!
VùLEUR ALIMENTAIRE! VALEUR ALIMENTAIRE DE LA PRODUCTION !

I ~~._~".__._."._-------------------------_.-.,---- " ~__~._I

PAR TONNE; 1978 ! 1983 !
-------------------------, 1 ----------------------,

UF ; MMl kg; 1 0000 UF ! TONNE M.W ; 1.000 UF ! 'IDNNE MAD ;
il' l , , 1 1

; ;,; j ; j ;
<> •• 0 • • • D

FEUILLES DE CEREJILES! 300 ! 6 ! 896 0754 ! 17.735 ! 1.062.000! 21. 240 !
! ! ! ! !
! 150 ! 4 ! 896.754 ! 23.646 ! 1.062.000
! ! ! ! !
! 800 ! 80 ! 236.467 ! 23.600 !
! ! ! ! !
! 150 ! 4 ! 3 ..903! 104!
! !
! 600 1
! !
! 730 !
! !
! !

":>J

.--- .~ -~,-- ~ -, - - ~ - , ! 1
o • • • " •

! ~. ! - ! 2.400.462 ! 102.642 ! 3.067.600
!

143.040

SOURCT~ (8)
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I.I.5.J. Disponibilités fourragÈres et capacité de

charge des pâturages

Au vu des paragraphes précédents nous pouvons dire que

les parcours sahéliens représentent un potentiel fourrager
important.

BOUDET a essayé de quantifier la biomasse et d'estimer
sa capacité de charge en bétail (27).
Ainsi, en secteur sud sahélien, la biomasse est estimée à

150 ,3. )00 g/m2 et la capacité de charge est de 25 kg/ha/an.
Rn secteur sahélien typique, la biomasse varie de 200

à 300 g/m2, 30 pour 100 du sol peut être nu - la capacité de
charge est estimée à 50 kg/ha/an.

In secteur Nord sahGlien, à couvert herbacé nul ou dif­
fus la capacité de charge en bétail est estimée à 25 kg/ha/an,
pour une biomasse de LW à 50 g/m2.

Au Niger, l'espace pastoral a été divisé en 4 zones dif­
férentes et les superficies pâturables ont été estimées à

62 millions d'hectares, répartis comme suit (8) :

Zone 2u~saharienne 15 millions d'ha
Zone Pastorale

- Hivernage 6 millions d'ha
- Saison sèche 16 millions d'ha

Zone intermédiaire 16,5 millions d'ha
Zone Agricole 3,5 millions d'ha

TOTAL . 62,0 millions d'ha.
Le Tableau n09 nous donne le potentiel fourrager de la

zone pastorale et le Tableau n07 nous donne une estimation
des disponibilités fourragères ingérables par les animaux,
en année normale.

Comme l'indique les Tableaux n08, n09 et nOIO, en I98J
la capacité de charge théorique des pâturages était suffi­
sante pour couvrir les besoins alimentaires du bétail .

.../ ...



POTENTIEL FOUHRAG1'R Dr~~ PARCOURS DE LA ZONE PA:;TORALE

AU NIGER

ZONES MS en kg/ha

parcours temporaires

(di ts de "cure salée"):

Sub-saharienne
sable grossier
pénéplaine sabla-limoneuse

et limono-argileuse

Sahélo-sahariennû
sable grossier

: - sable fin - limon grossier
pénéplaine sablo-limoneuse

:)ahé10- soudanienne

- sable grossier
sable fin - limon grossier

- pénéplaine sabla-limoneuse
et limona-argileuse

Bords du Lac Tchad
- fonnation de berges et plages:

Source (3)

250

l 000

~'50

500

500

700

500

l 500

700

400

2 000

900

1 500

700

1 500

1 500

2000
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ESTINATION DES DISPONIBILITES FOURRAGERES INGERABLES

en:
.

Disponibilité:Superficie Production Production con;
Zone millions/ha totale sommée Ingérables/t. ;

tonne/ha tonne/ha

Sub-saharien 15 O,J'O (2 ) 0,110 (3) l 680 000
ne

Pastorale 7,5 dont 20 %:
mis en défens:

Hivernage {- 0,450 0,315 (J) l 890 000u

Saison sèche IL 0, L~50 0,225 (L~ ) J 600 000

..
Intermédiaire: 16,5 0,800 0, LIDO (Lr) 6 600 000

..
Agricole ,'1,5 ( l ) : 1,200 0,600 (L~ ) 5 100 000

l - à l'exclusion de J,5 millions d'hectares cultivés

2 - production minorée de 50 ~~ pour tenir compte du coefficient
de variation de la pluviosité

J 70 ~ de la production totale consommée

4 50 %de la production totale consommée

Source (8)
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CHAHGES D:r.:S PATURAGES DE LA ZaNI' :.:mB SAHARlliNNE

Troupeau
:Disponibili:
: té Fourra- :
:gère Ingé- .
. rable

Temps de
séjour

Besoins (t) ..: charge I978:charge 1933
l UBT UBT' UBT

.
Pastoral
(Nomade) :1.680 000 T: 182 jours 1,137 1.012.000 1 1h7 000

Tl\BL.?AU N°9 : CHARGE DF:~ PATU 1AGFS DE LA ZaNI PASTOHAlLF (sahélienne)
l - Hivernage

Troupeau
:Disponibili:
~té Fourr8.- ~
'gère Ingé- '
: -- rable------

Tempe de
séjour

..
Besoins (t):Charge 1978

1 UBT UBT
Charge 19B3:

UBT

Pa.storal
(Nomade)

Agro­
Pastoral 90 jours 0,562 3 037 000 3 lAL~ 000

II - Saison sèche

:Disponibili: Besoins Besoins
Troupeau

: té : Temps de Besoins (t) ~ annuels annuel::
:Fourragère séjour 1 UBT totaux tota illC
:1ngérable 1973 191:33

Pastoral
185 jours 1, I!Û~ 1 157 728 1 312 p~:C(

(Nomade) v ~.'

3 600 000
Agro- 60 jours 0,375 1 IJ3 875 1 291 500pastoral
Total 3 600 000 2 296 60J 2 603 G6G

-

CHA·'iGE De.: PATUHAGES DF LA zoNE INTEP.I\IEDIAI?Jï: ET
DE LA ZONE AG,nCOLE

:Disponibili~ Temps de Besoins (t): Charge I978:Charge I9·'.J:
: fourragère : séjour 1 UBT UBT: UBT °______ 0 ' _

, Agro- 'h /
;_ past.oral_; ) 000 000

Agricole 5 100 000

215 jours:

Je 5 jours:

I,3 1j.4·

2,2B2

J 037 000

l 012 000 l 14·7 000

Total II 700 000

Source (:)

4 049 000 4 591 000
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Cependant, pour éviter de: surcharges, il est nécessaire
d'améliorer la gestion des parcours et de maîtriser le dépla­

ceoent des animaux. Il est important dans cette gestion de
tenir compte de l'évolution de la biomasse, au cours de l'an­

née et d'une année à l'autre, afin de parer aux effets désas­
treux de2 sÉcheresses.

1.1.5.'1. Biomasse et son évolution

Au cours de l'année et d'une année à l'autre, la Bio­
masse produite évolue, sous l'influence de facteurs clima­

tiques. Ceci modifie ainsi le disponible fourrager brut des
parcours.

l':n effet, la plante après germination, pousse très ra­
pidement en début de saison des pluies pour atteindre son
maximum en fin de saison des pluies. Pendant cette saison
les jeunes pousses sont riches en matière protéique brute,
dont la teneur diminue au moment de la floraison.

] n saison sèche après la fructification, il ne reste
de la plante que la paille jaune et fanée, de très faible va­
leur alimentaire.

CALVET cité par N'DIAYE .A.L (6)). nous donne la valeur
alimentaire des parcours sahéliens à diffurents mo~ent8 de
l'année. (voir tablec.u 11.°11).

Le tableau nOI2 nOU2 donne la variabilité saisonnière
de la valeur fourragère de 2 plantes sahc(liennes.
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1.2. ENVIHONNEl'1ENT SOCIO-ECONOMIQUE

1.2.1. Etude du Milieu humain

I.2~I.I. La Population

I.2.I.I.I. Démographie

Avec un taux de croissance démographique de 2,8 pour
100 par an, la population nigérienne est estimée à

5 G87 000 habitants en 1981. Cela donne une densit~ moyenne
de l!, 4 habitants/ km2 ; 60 pour 100 des nigé riens ont moins
de JO ans. (5)

1.2.1.1.2. Les différentes Ethnies

Cette population se subdivise en deux grands groupes :

- Les sédentaires agriculteurs occupent le Sud du pays.

Nous avons dans ce groupe

· Les Haoussa. 50 pour 100 de la population. Ils oc­
cupent le centre du pays.

· Les Djerma,Songhai et Dendi 2h pour 100. Ils occu­
pent l'Ouest du pays.

· Les Kanuri,Boudouma et autres 5 pour 100, sont
dans l'extrême Est du pays.

- Les Nomades sont surtout ~leveurs, on a :
· les Peulhs se rencontrent un peu partout dans le pays

· les Touareg.
· les Arabes
· les Toubous

Cependant, en raison de certains facteurs ces nomades
ont tendance à descendre vers le Sud du pay~ où ils se séden­
tarisent.

Nous reviendrons dans la 2è partie de notre travail
sur ces ethnies qui constituent la population pastorale.

1.2.1.2. Subdivisions administratives et voies de
communication

1.2.1.2.1. Découpage administratif (voir carte nO la p. 86)

Administrativement, le Niger est subdivisé en sept dé-

... / ...
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partements :

- le Département de NIM'1EY : 90 072 km2. Avec sept ar­
rondissements qui sont : NIAfl1EY, TILLABF ny, 3AY,

OUALLAN, FILINmm, KOLLO et TF:l~A.

le Département de DOSSO : JI 000 km2. Comprend cinq
arrondissements BOBOYr, DOGON-DOUTCHI, DOSSO, GAYA
et LOGA.

- le Département de TAHOUA : 106 677 km2. Se subdivise
en sept arrondisseMents : BOUZA, ILLELA, KT::ITA, KONNI
~~ADAOUA, TAHOUA et TCHIN-TABARADEN.

le Département de:\!IARADI : J8 500 km2. Avec ::::ix arron­
dissements qui sont : AGUIE, DAKORO, GUIDAN-nOm~DJI,

rü\DAROUNFA, MAYAHI et TESSAOUA.

le Département de ZINDER : l'-~5 000 km2. Divisé en cinq
arrondissements GOURE, TAi'WUT, r;'TlnRIA, PAGAHIA et
jVATAr,ŒYE.

- le Département de DIFFA: Iho 000 km2. Avec seulement
trois arrondissements : ~~Alf\1E-SO RüA, DIFFA et N' GUIGMI.

- le Département d' AGADrZ (,15 200 km2. Comprend troü~

arrondissements : AGADEZ, ARLIT et BILMA.

Ces Arrondissements ~ leur tour se subdivisent en postes
adMinistratifs, puis en Cantons qui sont des structures tra­
ditionnelles intégrées.

1.2.1.2.2. Voies de communications

Au Niger, en raison de l'enclavement du pays, le trans­
port revêt une importance capitale.

Le réseau routier total couvre 19 000 km et s'organise
autour d'un axe principal tra.versant le pays ct 'Ouest ~\ l'E~'T

(5). Ce réseau se scinde:

- en réseau primaire (7,5 km) avec des routes bi.tuméE's,
des routes en latérite et des pistes aménagées.

- en réseau secondaire (rr 000 km) regroupant le reste
des infrastructures routières.

~ .. / ..
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Les réseaux aérien et fluvial restent à l'heure actuelle
insuffisants.

Le premier dispose d'un seul aéroport de classe inter­
national (NIN1T'Y) de l, aé roports de classe B, 1.3 aéroports de

classe C et D plus quelques pistes, d'attérissage, sommaires.

1.2.2. Activités économiques

Au Niger environ 90 pour 100 de la population habite le
milieu rural, de sorte que l'agriculture et l'élevage cons­

tituent la base de l'économie nationale.

1.2.2.1. Agriculture

Représente environ I/J du revenu national et occupe les

J/ll, de la population. Elle se trouve limitée par les condi­
tions climatiques défavorables, à la partie sud du pays re­

cevant au moins 350 mm de pluie/an. On estime ainsi le ter­
ritoire cultivable à 30 000 km2, les terres cultivables à

15 millions d'ha (12 , 5 pour 100 de la superficie) et les
terres cultivées à J millions d'ha (5).

Ce secteur agricole présente

- des cultures vivrières représentées principalement
par le mil, le sorgho, le riz, le mais et secondairement le

blé, le haricot et le manioc.
- des cultures industrielles ou de rente dominées par

le coton, l'arachide, la canne à sucre et le tabac occupant
le second plan.

- des produits de cueillette procurant des revenus fai­

bles dans certaines régions du pays (gomme arabique, datte,
karité, kapok, etc ... )

Notons que depuis 2 ans, les populations s'addonnent
,:'1. des cultures di tes de "contre saison". Ces cultures visent

à remédier au déficit alimentaire consécutif à la sécheresse
de I9G1: et assure un revenu important à certains agriculteurs.

1.2.2.2. Flevage - Pêche

L'élevage est la deuxième activité du pays, plus de la
moitis de la superficie du pays 3e prête à cette activité. Il

... / ...



JI

a üté durement frappé par la sécheresse de ces dernières an­
nées, ce qui a compromis sa contribution à l'autosuffisance

alimentaire et a montré la fragilité actuelle de cette ri­
chesse nationale.

L'élevage fera l'objet d'une étude plus détaillée dans
la suitp- de notre travail.

La pêche quant à p-lle, représente une source de revenu

non négligeable pour certaines populations et on estime la
production a~nuelle à 6 000 - 7 000 tonnes (76).

I.2.2.J. Industrie
Jusqu'en 1973, le secteur industriel ne représente que

10,3 pour 100 du produit intérieur brut (p lB).
Il était dominé par les industries de transformation

des produits locaux ou importés. Avec l'exploitation des gi­

sements uranifères, l'industrie a pris une place importante
dans le développement économique et social du pays.

Cependant, en raison des difficultés commerciales, le
boom économique consécutif à la production d'uraniwn n'a été

que de courte durée.

On note aussi une production modeste de charbon, phos­
phate, cassitérite et autres minéraux.

l'près avoir défini le cadre dans lequel s'effectue notr€
travail et évaluer les ressourC8S naturelles dont dispose le
pays, nous donnerons dans le chapitre suivant un aperçu géné­
ral sur l'élevage au NIGrR.
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Chapitre II : IMPORTANCE ET MODALITES DE L'E~~ytGE

II. 1. II:~PO:.1TANCF ECONŒ'IIQIlf DY L'ELEVAGE

Au Niger, l'élevage est qualifié de "deu~~ism8 ,1o.;::1e1le"

de l'économie nationale. En effet, pour l'année 19'3J, la

part de l'élevage dans le produit intérieur brut (p l D) est

de 121 milliards sur 1>75 milliards de francs CFA, ce qui

repr6sente un pourcentage considérable de 17,92 pour 100 (17),

Cette activité préoccupe plus de la moitié de la popu­

lation et constitue la source principale de prot6ines an~­

males, comme l' indiqlle le ·tableau nOI3 donnan'c le;:; :prochlc­

tions animales disponible[~ pour l' alimentatiGl ~1uméüne et la

figure nOI qui donne ces productions et le OTO~L-t; (12 12 po­

pulation.

Néanmoins, cette production connaît d 1 ijnport3.nte~:; fluc­

tuations consécutives aux sécheresses répétitiv~8 (conf~~8

s.Jcheresse 68 - 73 - 8h), ce qui traduit la vulnér2bili té (le

notre élevage face aux aléas climatiques.

II.2. LE CH?PTFL NIGr:RTCN

En absence de recensement général, l' ef:fcct:i.f du cheptel

nigérien reste mal évalué. Les données dont nOW3 ('1 :1.;::;)OSOn8 ~.)ont

ba:-Jées sur des rapports statistiques et des 1,;':~;vl-::;;è'~~~3 r.'. '0:'.1.

quêtes, par sondage, effectu~~sen 1977.

Chaque ann{.e, on procède à une projection dec; effectifs

en se 3ervant du taux de c-~oît. Ainsi pO'.lr 1903 l'effectif

global a (té estimé à 5 73,' 000 UBT+ utilisant 11l1e ::;uperficit'"

de 62 000 000 ha (17).

II.2.1. I~(lportance numéri.9.!:!e et capi tal bé.1?~:..:.l.

Le tableau nOlLi- nOUf; donne les estimations du cI1E'ptcl

en 198J et ~galement les perspectives d'accrois3G~ent des ef­

fectifs au couri des années suivantes.

Il est irn.portant de noter, qu'en raiccn Ge' l..,-" ;:;0' C'.18-

resse de 1934 qui a décim6 environ 50 pour IeG du ch~ptel, ln

fiabili té de ces chiffres reste discutable, en 8.t·;~21".doYl':: t'n,?

6valuation plus crédible des incidences de cett3 ~_cner3RS?
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Figure nO} PRODUCTIONS ANIMALES ET CROIT DE LA POPULATION

2 7

1958

Prodœtion lait,-
Production vianJe

Croit Po ire

Source (17)



TABLEAU XIII PRODUCTIONS A.~IMAIES DISPONIBLES POUR LI ALlMENT!lTION

HU~ffinm DE 1968 A 1983

3.765.000

5.236.000

5.825.C:OO

5.982.275

POPULATION HUI'/lAn-ri.

! ! ! !
81.240 ! 7.760! 89.000! 17,0 ! 353.7oo! 68 ! 215 ! 40>9

!
!

92.280 ! 13.5OO! 105.780! 18,75 ! 405.7oo! 69,6 ! 224 ! 38 J 4
! ! ! ! ! ! ! ! !

! ---- ,- ! ,- ,

!---, l --r--r--~--~--~-~
! 93.398 ! 14.0oo! 107.398! 17,95 ! 415.000! 69,3 ! 233 ! 38:9 !
! ! ! ! ! ! ! ! !----------

! ! ,---,-- -!-- -j--!

! 88.400 ! 3,450! 91.850! 24,39 ! 424,000! 117 ! 149 ! 41,2
! ! ! ! ! ! !

, , i IIi - --, - - 1 - ,

i \i\~)~S ~ !VOL.4ILLES i 'IDTAL i i~"'\! l/hab. ; OEUFS !OEUFS/hab i
! + ABATS ! (tonrl'''s) 1(to ,)! kg/hab.! (tonnes) ! (litre) ! (millions)! O'fure )
! ( tonnes)! ~! nnes ! , ! ! ,

ANNEES

1968
-

1978

-
1982
-

1983
r<l

PERSPECTIVES La consommation de produits animaux par habitant tendra à plafonner dans les

années à venir compte-tenu du taux très élevé de croît de la population humaine.

Cette tendance sera amplifiée dès 1984 en raison des conséquences dramatiques

de la sécheresse sur l'effectif du cheptel et sur son rendement.



TABIEAU XIV EST~ATIONS DU CHEPTEL PAR DEP~ŒNT EN 1983 ET PERSPECTIVES D'ACCROISSEMENT

!
DEPARIEMENT ! SUPERFICIE ! BOVINS ! OVINS ! CAPRINS ! CAMF.-LINS ! EQUINS ! ASINS

! ! ! !
! ! ! !

! AGADEZ ! 615.200 ! 23.500 ! 93.600 ! 161.580 ! 50.530 1 1.100 1 13.030 !
1 ,

140.226 ! ,
269.568 ! 808.667 !

55.550 20.544 45.196
,i DIFFA ! ! 500.203 ! l !

! rosse ! 31.002 ! 346.823 ! 270.863 ! 397.803 21.580 31.595 28.828
1 i

38.500
,

428.923
1

640.226 1 6 1 34.840 57.211· MARAnI . i 1. 22 .412 23.307! ! ! !
! NIANEY ! 89.762 ! 42.304 ! 588.785 ! 761.577 50.641 95.009 47.372
1 1

112.697
,

631..940
1 ,

36.580 33.560 222.710i TAROUA
. 653.440 i 2.138.180! ! !

ZllIDER ! 145.490 , 750.511 ! 931.628 ! 1.983.959 ! 84.700 67.320 78.001

l , , , , , f

1 TOTAL GENERAL ; 1.205.263kin2: 3.524.294 ;3.4Lt8.110 ; 7.478.178 ; 415.918 ; 283.968 : 492.348· ..
! 1 1 1 1 1 1 1

v-t
\..11

492.000283.000
,
i 7.478.000;3.448.000

1i 3.524.COO
,

415.000 i
,

1 ! !! ! . .

i
· rrorAL ARRONDI
!

1982 : EFFECTIF
TOTAL

! ! ! ! ! !
! - ! 3.472.000 13.315.000 ! 7.292.000 ! 407.000 !
! ! ! ! ! !

279.000 485.000

(
1968 : EFFECTIF

Tara

l , , , ~- -- ,.. .. .. .. . ..

! - ! 4.455.000 !2.8oo.000 ! 6.450.000 1 360.000 !
! ! ! ! ! !

170.000 360.000

PERSPECTIVES D'ACCROISSEMENT DES EFFECTIFS - TAUX DE CROIT (~)

-1 l , 1 l , ! !
1984 TAUX DE CRQIT ; ; 1,5 %; 3,5 %; 2,0 % ; 1,6 % , 1,5 % ,
1985 TAUX DE CROrr ; ; 1,5 %; 3~5 %; 2,0 % ; 1~6 % ; 1,5 % ;
1986 TAUX DE CROIT ; ; 1,5 %; 3s 5 %; 2,0 % ; 1,6 % ; 1,5 %
198.... 'T'r.pv DR f"O'OIm • . - • - • - • - •

{ _KU.!\. >-' vD: lil' , , 1.. .. ~ .. .. ..

2 %
2 %
2 %

(I) l~e 1924 et suivants : Estimations impossibles provisoirement en raison de la sécheresse qui touche
en 1984 l'enserrble du territoire. - SQY.~CE:. (17)
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Le capital bétail du Niger est l'un des plus importants

de la sous-région et le secteur élevage occupe le 2è rang
dans nos échanges avec l'extérieur. Ce capital est estimé

pour 193J ~\ 474 milliards de francs CFA, comme l'indique le

tableau nOI5 (I7).

II.2.2. Différentes espèces et races exploitées

II.2.2.I. Les Bovins

L'importance du cheptel bovin est donnée par le tablea.u
nOI). Ce cheptel est constitué essentiellement de zébus (Bos

ind.icuf:) et dans une faible proportion des taurinE' (Bos
taurus) .

- Le zébu Azawak

Son berceau se trouve dans la vallée él.e l' Azavlak (au

Nord de FILINGUE). C'est la race la plus exploitée au Niger

(50 pour IOO de la population bovine) (I). Cette race pré­

sente de bonnes performances laitières et est l'objet d'une
sélection 6. la station sahélienne d'élevage de bovins de

TOUKOUNOU,: - FILINGUF.
Dans les conditions de la station une vache peut pro­

duire jusqu'à dix litres de lait par jour, alors o.ue cette
production est seulement de ) - I~ litres par jour en élevage
extensif.

- le zébu Bororo

C'est un animal èe grand format avec des cornes en lyre.
Elevé par les peulhs Bororo, c'est un animal rustique, adapté
aux rudes conditions climatiques et aux grandes transhumances.
Sa production laitière est très faible, ne dépassant guère
2 litres de lait par jour.

- le zébu peulh nigérien ou djelli

Il est localisé à l'Ouest du pays, dans la région du
fleuve et des dallols. Repr6sente ID pour IOO de la popula­
tion bovine (7I).

. .. / ...
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CAP l T A L BETAIL

ESPECES EFFECTIF PPtIX MOYENITETE VALEUR EN MILLIONS!
(F CFA) DE FCFA !

!
BOVINS 3.524.000 79.000 278.400 !

!
OVINS 3.348.0c0 13 )100 44.800

CAPRINS 7.478.000 9.400 70.300

EQUINS 283.0c0 75.000 21.255

ASINS 492.000 26.000 12.800

CMiJELINS 415.000 90.000 37.350

PORtINS ? ? ! ?
!

VOLAILlES 11.900 .CGO 800 9.520

!
!
1 474.425

SOURCE (17)
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Exploité surtout pour ses aptitudes bouchères, il a une
faible production laitière. Ce zébu constitue essentiellement

le troupeau sédentaire et subit peu de déplacement.

- Le zébu Gudali ou Sokoto

Son aire d'extension au Niger se limite à la région de
BIRNI N'KONNI (~ud du pays). Il est caractérisé par une bonne

aptitude bouchère et de travail, se pr~te peu aux mouvements
ne transhumance.

- le Taurin Kouri

Le seul représentant de l'espèce taurine, cet animal se
rencontre dans l'extr~me Fst du pays, où il pâture dans les

îles du Lac Tchad. Ce taurin se caractérise par sa grande
taille et un cornage typique, adapté à son milieu écologique.

II.2.2.2. Les Ovins

De nombreuses racec ovines sont exploitées au Niger pour
leur production de viande.

~'elon IBRA-HD'fA (5 l [), on distingue :

- les moutons à laine dont nous avons
• le mouton à laine du bas Niger ou "KoJ'doum"

· le mouton à laine du Niger extrême oriental

- les moutons à poils avec

· le mouton peulh ou Bali-Bali, élevé surtout par les
sédentaires: il présente une bonne aptitude bouchère

· le mouton Oudah constitue le troupeau des mouton­
niers Peulh Oudah, qui se caractérisent par leurs grands mou­
vements de transhumance (voir 2è partie - Chapitre 1)

· le mouton Targui ou Ara - Ara. Animal rustique
élevé par les Touareg' nomades.

II.2.2.3. Les Caprins

C'est l'espèce animale la plus adaptée aux difficiles
conditions climatiques du sahel. Rustique, la chèvre résiste

aux grandes sécheresses. Son élevage est surtout l'apanaGe des
pasteurs Peulhs et Touareg .

. .. / ...
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On distingue essentiellement trois races ou variétés (1)

- la chèvre peulhe à robe multicolore
- la chèvre touareg à robe blanche
- la chèvre rou~.~se de HARADI à robe uniforme rousse.

II.2.2.l:. Les Camelins

Le dromadaire ou "vaisseau du désert", se localise prin-­
cipalement dans la zone saharienne ou sub-saharienne, où il

est élevé par les Touareg , Toubous et Arabes pour le trans­
port et la production laitière. Il est adapté aux conditions
écologiques hoetiles et aux longs déplacements.

Alou (2) distingue trois principales races au Niger
- la race AZA'fJPJ{ ou encore race des Oullemenden

- la race de l' AZBIN ou "chameau" de l'Air
- la race J\'lANGA localisée principalement, dans l'I"E',t du

pays.

II.2.2.5. Les Equins et Asins

Ils occupent une place non moins négligeable dans l'é­
levage au Niger. Flevés surtout pour le transport, ces animaux
occupent une place insignifiante dans le troupeau pastoral.

II.3. CONDUITE DU TROUPEAU ET MODE D'ELEVAGE

La conduite du troupeau reste traditionnelle et est va­

riable en fonction des zones d'activités pastorales et des

sociétés.

Ainsi, il nou~ est permis de distinguer trois catégories
d'61eveurs qui présentent chacune un mode d'élevage différent
de celui des autres.

II.3.1. Les sédentaires

Sont localisés en zone agricole et pratiquent parallè­
lement à l'agriculture un 81evage de bovins et de petits
rwninants.

Le troupeau sédentaire nigérien est estimé en 198~ à

l I l ''1 000 UBT+.

... / ...
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Les animaux gardés au village, sont amenés au pâturage
le jour et ramenés le soir. Néanmoins, en saison des pluies,

certains sédentaires confient leurs animaux à des bergers
Peulhs, qui transhument vers le Nord, afin d'éviter les

dégâts dans les champs de culture.

II.).2. Les Agro-pasteurs

Ils sont plus éleveurs qu'agriculteurs et restent fixe~

p~:ndnntla saison sèche. Le troupeau agro-pastoral est consti­
tué surtout de bovins et en moindre proportion de petits ru­

minants et quelques camelins. Il est estimé en 198) à

) !~~4 000 UBT+ (Unité Bétail Tropical).
Le rno0.e d'élevage est la transhumance, qui s'effectue

suivant un périple précis, pennettant de maintenir un équili­

bre entre besoins des animaux et productions des pâturages.
Fn général, les mouvements de transhumance ne concernent
qu'une partie de la masse pastorale. Le reste de la famille

s'occupe des cultures, du troupeau laitier et des animaux
qui ne peuvent pas effectuer les déplacements.

II.).). Les Nomades

Ils sont exclusivement des éleveurs. Ce troupeau nomade
est estimES en 1983 à l I/l7 000 UBT+ et est composé de camelins,

de petits ruminants et de bovins en minorité.
Leur mode d'élevage est le nomadisme, qui s'effectue

dans la zone sub-saharienne du pays, caractérisée par une
pluviométrie et une production fourragère aléatoire, ce qui
expli~ue l'irr~gularit6 de8 mouvements. Ces mouvements ne sont
déterminée ou motivés que par la recherche de pâturages et
d'eau pour les animaux.

Nous venonr; d'évaluer ler:{ ressources animales du pays
et exposer brièvement les systèmes pastoraux èans lesquels

sont exploités ces ressources.

Le souci majeur est d'augmenter les productions ani­
males, or ces systèriles t81s qu'ils sont ne permettent pas
cette augmentation. Nous étudierons dans la deuxième partie,
la transhumance qui est un mode d'élevage spécifique de la

zone sahélienne.
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DFUXIEME PAPTIF

LA TRANSHUMA~CE AU ~IGER



Chapitre l : DEFINITIOW~ ET GFNr:RALITES

1.1. DEFINITION:::
Le mot transhunance"éthymologiqu~ient, vient du latin

ICtrans" au delà et "humus" terre.
Plusieurs auteurs ont essayé de définir cette transhumancp.

"Déplacement alternatif et périodique des animaux entre deux

régions de climat différent" PAUL ROUQUETTE ci té par BAKHALI (21) .

"La transhumance est la modalité simple qui permet à l'indigène

d'une façon normale, à l'européen dans quelques cas assez rares

de résoudre le problème de l'eau et l'alimentation du troupes,u,

dans les régions où le sol est trop pauvre pour ~tre cultivé et
où le froid ou la sécheresse interrompent périodiquement la vé­
gétation" vrLU cité par BAKHALI (21).

"La transhumance est un ensemble de mouvements saisonniers de
rythme pendulaire et de caractère cyclique intéressant la to­
talité de la masse pastorale qui s'effectuent à l'intérieur
des pâturages coutumiers", N'DIAYI, A. L. (C'5).

"Déplacement de troupeau utilisant al ternativement et saü30n­

nièrement deux zones de pâtures" (II).

Au vu de toutes ces définitions et tenant compte de la
pratique pastorale au Sahel en général et au Niger en parti­

culier, nous pouvons dire que la transhumance est un système
d'élevage extensif, caract6risé par des ~éplacements oscilla­

toires des peuples pasteurs avec leurs animaux. CeD déplace-­
ments sont précis, réguliern et prévisibles, motivés par la
recherche d'un équilibre entre les ressources naturelles et
les besoins des animaux.

Ce but imprime à la transhumance un schéma classique
rarement modifié qui épouse entièrement les cycles saisonniers.

Ainsi on note, de novembre \ juillet, une exploitation
de[: pâturagef~ dits "de saison sèche". expIaitation favorisée
par une nappe phréatique peu profonde (è'où l'existence de
forages et puits) et la persistance des mares .

.../ ...
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De juillet à octobre, on a un mouvement de la masse
pastorale vers le Norù du pays (zone pastorale), où seront

exploitt?3 les pâturages "de saison humide", ceci grâce à la
formation de point~ d'eau d'hivernage.

Ces mouvements qui datent de temps immémoriaux, sont
regls par des règle3 et lois de la tradition ancestrale et
se diffèrencient du nomadisme, qlli se définit comme "des dé­

placernent~3 à la recherche des pâturages sans itinéraire ni
calendrier fixé .?:J. l'avance" (II).

Il arrive que sous l'influence de facteurs imprévisibles
par l 'l21eveur tels que la sécheresse ou le retard des pluies,
ce schéma classique soit modifié. Toujours est-il que l'ob­
jectif - Résoudre le problème de l'eau et l 'alimentation­
demeure le même, ce qui illustre que pour le pasteur, le souci
primordial est le bien être des animaux qu'il possède.

De ces définitions, il ressort qu'il y a toujours une
motivation à l'origine des déplacements des pasteurs et de
leurs animaux, d'où la nécessité de se pencher sur les fac­
teurs déterminants la transhlli~ance.

1.2. LE DETERI:INISl\1r DI" LA TRANSHUlt1ANCE

1.2.1. Facteurs alimentaires

1.2.1.1. Recherche èe pâturages

La recherche des pâturages constitue l'élément le plus

déterminant dans les mouvements des pasteurs. Fn effet, les
fluctuations tant quantitatives d~s pâturages, dans le temps
et dans l'espace, obligent les éleveurs à se mouvoir sans
cesse pour aGsurer ~ifficilement la couverture du besoin ali­
mentaire de leurs animaux.

Ainsi pendant la saison sèche on note une forte concen­
tration de3 animaux au Sud du pays où les pâturages sont plU('

abondants et où l'animal peut souvent bénéficier des sous­
produits agricoles. De même, ce phénomène explique la loca­

li:3ation du bétail le long ô.u fleuve et autour de:::; dallols, où
les animaux peuvent, à un moment donné, mettre à profit les

bourgoutières qui restent fraîches en toute saison .

..'/...



1.2.1.2. Recherche de l'eau

L'eau constitue un facteur limitant du développement

8conomique de nos pays sahéliens. En matière d'élevage, elle
influence le d~placement des pasteurs. Ainsi, on remarque que
les mouvements de transhumance sont liés à l'arrivée et à

l'abondance des pluies. Pendant la saison pluvieuse les
mares temporaires permettent l'exploitation des pâturages de

la zone pastorale (Nord du pays).
~u Sahel, il n'est pas surprenant de voir un éleveur

parcourir des dizaines de kilomètres, pour abreuver ses ani­
maux à une mare permanente où sur un forage. La rareté des
points d'eau, à certains. moments de l'année, occasionne la

concentration dps animaux dans un cercle restreint. Il s'en
suit un surpâturage destructeur du milieu écologique.

1.2.1.3. Recherche des matières minérales
La recherche d'un complément minéralier peut être àans

certains cas à l'origine du mouvement des animaux. Les dépla­
cements les amènent sur des sols riches en matières minérales
où ils pourront couvrir leur besoin minéralier. C'est la "Cure
salée".

Au Niger, a1..l milieu de la saison pluvieuse on note une

forte concentration des troupeaux sur les sols natronés de la
région d'AGACEZ. Nous reviendrons en détail sur cette ran­
donnée annuelle des pasteurs (voir chapitre 111.1).

1.2.2. Facteurs sanitaires et prophylactiques

r:'n réalité, ces facteurs ne sont pa;:;: pris en considération
par l'éleveur sahélien lors de son déplacement. Néan~oins, il
est évident que la migration des animaux, vers le Nord moins
hllinide pendant la saison pluvieuse, favorise la rupture du
cycle de certains parasites. Il semblerait que c'est dans le
but d'éviter les zones infectées de glossines, que certains
éleveurs du BfNIN transhument vers le Niger pendant la saison
humide. D'autre part, il arrive que des éleveurs fuient une
région suite à la manifestation d'une pathologie carentielle
ou infectieuse tellurique.

... / ...



I.2.J. Facteurs socio-économiques

Les mouvements transhumantiels sont depuis des siècles

intégrés dane les tra6itions ancestrales de certaines ethnies
(Peulhs et Touareg surtout). Parfois l'éleveur peulh peut

entreprendre un déplaceôent sans aucune motivation objective,
il est guidé dans sa décision par l'habitude, ou le d~sir de

participer à des manifestations ou autres fêtes traditionnel­

les rassemblant plusieurs groupes ethniques. On note également

des mouvements d'éleveurs dans le but d'écouler leur produc­

tion au niveau des centres urbains, ou dans l'objectif d'un
approvisionnement en céréales et autres biens de consomma.tion.

Si la couverture des besoins alimentaires constitue
le facteur primordial de la transhumance, il n'en demeure pas

moins que plusieurs autres causes entrent en compte dans la
détermination des mouvements des peuples pastoraux. ~)ur cette

base et tenant compte de l'ampleur de ces déplacements plu­
sieurs types de transhumance ont été distingués.

1. J. DIFFERENTS TYPES DE TRAN8HUI1ANCE

I.J.I. La grande transhumance

Ce sont des mouvements de très grandes amplitudes, al­
lant du Sud au Nord du pays, au delà du I6è parallèle, ou in­

versement. I,n général, ces mouvements intéressent l'ensemble
des animaux et des familles des pasteurs. Ce type de transhu­

mance est surtout pratiqu~ par les Peulhs Bororos et les
Peulh~ Oudah.

Parfois, ces genres de déplacements sont consécutifs à
des années de faible pluviométrie, le manque d'eau et de pâ­

turages obligeant les éleveurs à quitter leurs zones habituel­
les de pâture. Ainsi , suite à la sécheresse de 198/.!-E3S, plu­
sieurs groupements peulhs et touaregs sont descendus très au
Sud du pays, d'autres au delà de la frontière Nigéro-Nigériane.
Cette tran2humance est dictée par le souci de sauvegarder le
patrimoine, qui se trouve menacé par le sécheresse .

.../ ...
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I.J.2. La petite transhumance

Les déplacements sont de courtee et moyennes amplitudes

(100 km environ), c'est une transhumance sai~onnière, inté­
ressant le plus souvent une partie du troupe2u sous la con­

duite de jeunes bergers. L~ zone de culture cette transhumance

permet d'éviter les dégâts des animaux sur l€~ champs. Dans
la région du fleuve, en période de décrue, les éleveurs effec­

tuent ce genre de déplacement pour exploiter les pâturages
fluviaux.

I.J.j. Transhumance commerciale

Llle découle de la complémentarité entre éleveurs et
cultivataurs et est un bon exemple de l'association agricul­

ture-élevage. L'objectif du pasteur sera de valoriser sa pro­
duction notamment le lait et le fumier et de profiter au

maximum des pâturages post-culturaux. Après les récoltes
certains éleveurs reviennent dans les zones de cultures où

ils sont sollicités pour assurer la fumure des cha~ps, ce6i

moyennant les résidus agricoles et des céréales, aliments
du bétail. De même leur présence dans ces zones de sédentaires,

permet la commercialisation du lait dont la production est
optimale en cette période. Notons que cette transhl~ance con­

cerne de petits troupeaux et peut conduire à la sédentarisa­
tion définitive de certains pasteurs.

1.4. LOCALISATION DES TROUPEAUX ET CYCLE TRANSHUMANTIEL

I.li.I. Localisation des troupeaux au cours de l'année

Pour avoir une e~timation plus crédible de la charge des
pâturages, il est nécessaire de connaître la localisation des
animaux d tout moment de l'année. Ceci présente de très grandes
difficultés en raison des mouvements parfois imprévisibles

des éleveurs. Cette localisation des animaux est d'un grand

intérêt, en ce sens que sa maîtrise permet d'éviter le~ sur­
pâturages locaux.

... / . ~ .



Le tableau n016 nOU3 donne une répartition approximative
des différents troupeaux dans les quatre zones de l'espace
pastoral. Cependant, il est important de signaler que cette
réparti tion n' eEO·t pas immuable et qu'en fonction d.e la plu­
viosité, on note des variations d'une année à l'autre.

Tableau nO 16 : REPAl1TITION DES TROUPEAUX SELON LE: ZONES
AU COURS DE L'ANNEE

Intermé-= agri­
diaire : cole

Temps de séjour dans les zonesEffectif en =
milliers UBT

---_-.:.._---
1978 : 1983Troupeau Sub- pasto-

:saharien: raIe
------ --- --_: ne :

Pastora.l :

(Nomade) :1.012: 1.1 L! 7 : 6 mois

Agro- ..
pastor8.1 :3.037: J .444 :

Agricole : 1 .012 : I.IL'7:. .. . .

6 mois

5 mois 7 mois

12 mois

Source ('n

l .L'.2. Schéma du cycle tran;:.;humantiel

(soir figure 2 : schéma du cycle transhumantiel au Sahel)
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Figure n0 2 SCHEMA D'UN CYCLE TRANSHUMANTIEL
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- - - ..:::::-==:::
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ASPECTS TECHNIQUES ET ORGANISATION DE LA TRANJHU­
MM{CE DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE

Au Niger, comme partout au Sahel, l'élevage tradition­

nel extensif reste le principal moyen de mettre en valeur de
grandes étendues, peu propices aux cultures. Ainsi, d'Ouest

en l:,st, du Nord au Sud, de janvier à décembre, les maigres
troupeaux parcourent ces étendues, à la recherche d'eau et

d'aliments. Les mouvements de transhumance sont variables,
tant dans leurs axes, que dans leurs amplitudes, d'une région

à une autre, d'un peuple à un autre. (voir carte nO] : les dif­

férents axes de la transhumance au Niger et les zones écolo­

giques) .

Nous traiterons dans Les paragraphes suivants, de l'or­

ganisation de ces déplacements dans le temps et dans l'espace

en nous basant sur le découpage administratif. Il est à si­
gnaler q~e pour le pasteur ce découpage au même titre que

les frontières héritées du colonialisme n'ont aucune signifi­
cation réelle. De ce fait les déplacements se font sans tenir

compte des frontières inter-étatiques, le souci majeur étant
la recherche des pâturages.

II. l •THANSHU'i'1ANCE DANS LE DEPARTEf·1ENT DE NIAMEY

a) LA I<A:.:;~·E PASTORALE

La population est à majorité sédentaire dans ce départe­
ment. Les pasteurs se localisent surtout au Nord du départe­
ment, pour les Touareg et au Sud pour les Peulhs. Le troupeau
tram'3humant n'est pas important et est constitué surtout de

bovins, de petits ruminants et quelques camelins dans le Nord.
Les mouvements sont de faible amplitude.

b) LES MOUVE~mNTS ET LOCALISATIONS

La présence du fleuve et de ses affluents (leo Dallols),
influencp. largement le:.-, déplacement~; des troupeaux. Ces dépla­
cement:::: se font suivant troü" axes principaux.

- Au Nord vers la vallée de l'Azawak, ou Fako ~aîdoullou ­
tronçon de la vallée prolongeant au Nord de FILINGUE le Dallol

Bosso et rejoignant les vallées adjaçantes de l'Azawak et

..J...
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l'Agzar (38) - situé au-dessus du I4è parallèle. Cette zone
très riche en graminées appréciées par le bétail, reçoit pen­
dant l'hivernage des animaux de différentes origines. Selon
DOUTRSSOUL:- (j8) IGS peulhs attribuent aux herbes de cette
zone des propriétés spéciales favorables à la reproduction
(voir carte n°L,-).

- Au ~:3ud-Ouest vers le BURKINA et le BININ. In fin de
saison sèche, alors que les pâturages de l'intérieur sont
desséchés, les bergers peulhs conduisent leurs troupeaux

sur les prairies de bourgou situées de part et d'autre du
fleuve, dans la région du W à la jonction NIGER-BENIN-BURKINA.

- Au Nord-Ouest, la persistance de certaines mares dans
les arrondissements de TILLAB:RY et TLRA, occasionne la pré­
sence des animaux dans cette zone en saison sèche.

c) LES ITINERAIRES

Plusieurs itinéraires sont suivis par les pasteurs pour
parvenir à ces zones de pâturages. ceci est lié aux diffé­

rentes localisations des éleveurs et permet l'exploitation
des parcours tout le long du chemin. Ces itinéraires sont:

- BANIBANGOU - MALI
- TILLABF,RY - l'iIALI
- ABALA - NALI

- FILINGUF - SUD TAMF5NA
- Ti :\A - BURKINA FA)O

- BANKILART-· - GOURrŒA (BURKINA)
- NIAWJVY - TORODI - KANTIAHY - DIAPAGA - KAABOUGOU

- KOMBOUNGOU (vallée de l'Atakora)
- NIAnry - TO HODI - ALLAl'mARF - TAPOA - KOMPOUGOU
- NIAJ'IlI''Y - SAY - TAPOA
- NIilIvIJY - KIRTACHI - TAPOA - MVKROU.
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II.2. LA TRANSHUMANCE DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO

a) LA MASSE PASTORALE

Les peulhs, en minorité, se retrouvent un peu partout dan2

le département. Ce sont des agropasteurs qui effectuent des

mouvements de transhumance, surtout pendant l'hivernage, pour
décongestionner la zone de culture. Le troupeau en mouvement

est composé surtout de bovins et quelques ovins et caprins.

Pendant la saison pluvieu&e, les animaux du Sud du Dé­
partement migrent vers le Nord, dans la région située entre
LOGA et DOGO~IDOUTCHI, où abondent les pâturages. D'autres
bergers Peulhs conduisent leurs troupeaux, plus au Nord du
pays dans le FA..J<:O - MAYDOULLOU, ou vers le ,'3ud TMmSNA, en
passant par les salines du Dallol FOGHA (voir carte nO II ).

Pendant la saison sèche, les peulhs de cette région
envahissent les bords du fleuve, pour faire paître leurs

animaux dans les îles et les pâturages fluviaux.
D'autres éleveurs, surtout ceux de l'arrondissement de

DOGONDOUTCHI, se concentrent dans la vallée du Dallol r"TAOURI.

c) LFS ITlNEi~AlRES

Les principaux itinéraires suivis sont

- DOUTCRI - BAGAROUA - Sud TA1''1F~)NA

- LOGA - Sud TAET:;-,NA

- Dallol BOS SO - BOmtTBA - KOULOU - OŒ:1A
- FALOUFL - DO;:;SO - BOm'IBA - KOULOU - OUrlA - FONOUGOU

(BFNIN)
- FALOUFL - DO;~SO - GAYA - DOLE - FONOUGOU (ErNIN)

II. J. LA TRANSHTJ1'1ANCr DANS LE DEP ARTErJIENT Dr TAHOUA

a) LA MACSF PASTORALE

Plus de la moitié de ce département se situe en zone

pastorale, Pasteurs Touareg et Peulhs peuplent toute la

.. .1



partie Nord de cette contrée et exploitent un troupeau, où se
trouvent toutes les espèces (bovins, ovins, caprins, camelins,

asins). Ce troupeau habitué aux grandes transhumances, ef­
fectue des déplacements allant du Nord au Sud du pays et vice
versa.

b) LI S l'10UV:FI\ŒNTS FT LOCALISATIONS

Cette région est caractérisée, géographiquement, par les

plateaux de l'ADER DOUTCHI, entre lesquels se forment des
mares parfois permanentes. Ces mares permettent l'exploita­
tion des pâturages de la zone en toute saison.

In saison des pluies, certains peulhs transhument de
préférence vers FAXO - NAYDOULLOU, ou au-delà, vers la fron­
tière du MALI. Par contre les Touareg Kelgress sédentarisés
dans l'arrondissement de MADAOUA migrent vers les pâturages
de l'Aïr. Vers la fin de la saison pluvieuse, on note une
convergence des éleveurs vers le Nord pour la "Cure salée".

En saison sèche, certains pasteurs descendent vers le
Sud, et peuvent, en fonction de la pluviométrie et de la pro­
ductivité fourragère, dépasser les frontières du Nigéria.

c) LES ITIl'WRAlRES
Les principaux axes sont :
- TAHOUA - f-1ALI
- TAROUA - AGAUFZ (le Nord)
- TAHOUA vers le ;::'ud

- TAROUA - NIGFRIA

II.L1·. LA THANSHŒ1ANCE DAN:; LE DEPARTErfIENT D' AGADEZ

a) LA MASSE PASTOBALF
Dans ce département situé en zone saharienne, la popu­

lation pastorale est dominante et est composée de Touareg ,
Peulhs, Toubous, et de quelques Arabes. Ces peuples sont

surtout nomades, en perpétuels mouvements, cepéndant, cer­
taines tribus sont sédentaires et n'effectuent que des mou­
vements saisonniers.

... / ...
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Le cheptel est de type pastoral, avec une nette dominancE

des camelides et ovicaprides sur les bovinés.

b) LES l\10UVm'IENTS ET LOCALr~ATIONS

l~gion aride caract~ris~e par les massifs de l'AYr,
des val16es creusées par des "Koris" qui drainent l'eau des
pluies. Là, pendant la saison pluvieuse se cantonnent les
troupeaux des pasteurs nomades.

En saison sèche, très tôt, les pâturages sont d~ss~chés

et les points d'eau taris; ce qui oblige les ~leveurs à migrer

au Sud vers TANOUT et TAHOUA et parfois jusque dans la r~gion

de MARADI.
En aoat-septembre, les sites de cure sal~e de la région

de TFGUIDAN N' Tr,:;SOID1 constituent d'importants pôles d' attrac­
tion , pour des milliers de pasteurs Peulhs et Touareg (voir
chapitre 111.1).

c) LES ITINERAIHES
Les d~placements se font dans le sens Nord-Sud avec

trois principales directions qui sont :

- AGADFZ - Nord MARADI
- AGAD};Z - Nord TAHOUA

- AGADFZ - Nord TANOUT

II.5. LA TI\AN.~HUl\1ANCE DAN;; LI DEPARTEMENT Dr F1ARADI

a) LA MASSE PASTQRALL

En marge d'une population de Haoussa s~dentaires et agri­
culteurs, vivent quelques pasteurs peulhs et Touareg . Cette
population pastorale se localise surtout dans l'arrondissement
de DAKORO et a ~té estimée à 83 283 personnes (1). On rencon­
tre surtout des Peulhs Bororos transhumant avec leur troupeau,
entre l'Air et le Nord du Nig~ria.

b) LES ~10UVEj\frr:NT:~ ET LOCALISATIONS

Pendant la saison r.;èche, le ~-:ud du D~partement jusqu'à

18. frontière du Nigeria, avec se s goulbis (Goulbi de r1ARADI,
Goulbi de MADAROUNFA), constitue la zone de pr~dilection des

.../ ...
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éleveurs, venant le plus souvent du Nord DAKORO, Là, ils dis­

posent de pâturages riches et d'eau presque toute l'année.

Pendant l'hivernage, en raison des cultures, pasteurs

et animaux transhument vers le Nord, et vont, pour certains,
jusqu'aux confins de l'Aïr.

c) LES ITINERAIRES
Les principalep directions suivies sont
- Nord DAKORO - Nord JI'tARADI - NIGERIA

- MARADI - Nord NIGFRIA

II,6. LA THANSHIDJIANCF DANS LE DEPARTEMENT DE ZINDER

a) LA MASSE PASTOP~E

La population pastorale estimée à 166 516 per~onnes

est composée de Peulhs, de Touareg, de quelques Toubous et
Arabes (1). Les peulhs éleveurs de bovins surtout, sont dissé­
minés, un peu partout, dans le département. Ils effectuent de
courts déplacements de transhumance dans l'axe Sud-Nord pen­
dant la période de culture. Les Touareg et autres pasteurs,
spécialisés dans l'élevage de Camelins, Asins et petits ru­

minants occupent le Nord du Département.

b) LES MOUVEMENTS ET LOCALI:~ATIONS

En saison sèche, les troupeaux peulhs se localisent au
~,ud danc: les arrondissements de r~AGARIA et ~'~ATAImYF., alors que
les troupeaux Touareg' se retrouvent dans le Nord et Nord-Ouest

du Département (Arrondissement de TANOUT). En saison pluvieuse,
la formation de mares temporaires, l'apparition d'une végé­
tation dense et verdoyante, attirent les pasteurs plus au Nord,
au delà du I5è parallèle. Peulhs Bororos et Touareg progres­
sent jusque dans le département d'AGADEZ, où ils se rendent sur
les lieux de Cure salée.

c) LES ITIWRAIRES
Les principaux sont
- Nord T.ANOUT - ;,:ud ZINDER - NIGERIA
- Nord GOURE - NIGERIA
- Nord TANOUT - Sud AGADEZ
- Nord TANOUT - vers l'Est

... / ...



57

II.7. LA TRANSHUMANCE DANS LE DEPARTEMENT DE DIFFA

a) LA MASSE PASTORALE
Hégion à vocation agropactorale, peuplée de Kanouri

agriculteurs et d'éleveurs Peulhs, Toubou, Arabes et Touareg.
Les pasteurs sont estimés à 50 1-169 personnes ; leur troupRau
est dominé par les camelides pour les Toubou et Touareg ,
par les bovidés pour les Peulhs.(I).

b) LES MOUVE~ffiNTS ET LOCALISATIONS

La zone du département que constitue le MOUNIO et le
WANGA entre GOURE et N'GUIGMI, présente de bons pâturages,
quelques mares temporaires et des forages (voir carte nOZ).
Elle reçoit en permanence les animaux des Peplhs et Toubous.
Les mouvements de transhumance sont de courte durée et de
faible amplitude ; ils se font cuivant un axe Nord-:;ud pour
les Toubou et Ouest-Est pour les Peulhs, qui se retrouvent

aux alentours du Lac Tchad et la KONADOUGOU en fin de saison
sèche (voir carte nO]).

Les taurins Kouris du bassin du Lac Tchad ne subissent
pas des mouvements de transhumance. Ils pâturent dam:~ les

îles du Lac.

c) LES ITINFRAlRES
Plu~ieurs itinéraires sont suivis soit pour aller au

Nigéria soit pour aller au Lac.
- TKXF:R. - GOUDOWïARIA - lY1AlNE - NIGERIA
- GOUDOIDJARIA - N'GOURTI
- TA:~KFR - N'GOURTI
- Nord MAlm~ - Lac Tchad
- Nord N'GUIGrU - TCHAD.

II.D. LA TaAN;)HUI,ïANCE INTFR-FTATIQUE FT SES PROBLEMES

II.S.I. La transhumance entre le NIGER et le BENIN (carte n05)
Cette transhumance intéresse, dans la partie nigérienne,

les animaux des départements de NIAMFY et de DOSSO.

Après les récoltes (octobre), ces animaux descendent vers
le fleuve, tout en exploitant les pâturages des terrains incultes

... / .,
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TRANSHUMANCE ENTRE LE NIGER ET LE BENIN
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et les champs de mil (chaumes, paille de mil). A la période
de décrue (décembre - janvier) ils arrivent au bord du fleuve,
où ils pâturent dans les bourgoutières. Vers mars ces animaux

traversent le fleuve, pour se rendre au BENIN. Cette traver­
sée se fait au niveau

- de BOUf'iIBA, pour les animaux venant de l'Est de DO~~SO

(BASSI, FALOOFY, ::,ABOULA, KOTAKY).

- de MALENVILLE, pour les animaux originaires de GAYA

et du Sud de DOGONDOUTCHI (voir carte n05).

- de KOMPA et KOMPATI (50 km de biALENVILLF) pour les

animaux venant de KOULOU.
:~;ur la rive droite, les troupeaux du Canton de KOUHE,

après avoir traversé le fleuve, s'ajoutent aux animaux de SAY,
pour se rendre dans la région du MI'KROU (afluent du Niger,

frontière entre le NIGER - BENIN et BURKINA).

Au BENIN, ces animaux de différentes origines séjour­
nent tout le reste de la saison sèche. Ils se cantonnent dans

le Nord du BENIN (région de GUENr), très peu de bergers des­
cendant plus au Sud du pays.

rn fin de saison sèche, avec l'annonce des pluies (juil­
let), les mouvements reprennent dans le sens inverse et c'est
le retour sur les terres natales.

Du côté du BLNIN, pendant la saison pluvieuse, on note
un mouvement du bétail béninois vers le NIGfR.

C'est surtout des bovins de la région du Nord BORGOU (BENIN)
qui rEmontent le long du Dallol FOGHA (NIGER), dans l'objec­
tif d'atteindre les sols natronés du FOGHA et d'évite4 un
moment, les zones infectées de glossines.

Ces mouvements sont de moins en moins observés en raison
de l'utilisation de moyens médico-sanitaires (emploi des try­
panocides et apport de sels minéraux).

ln ~1orrune, la transhumance dans la sous-région Nigéro­
Béninoise se caractérise par des mouvements Nord-;)ud pendant

la saison sèche et Sud-Nord pendant l'Hivernage. Cependant,
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en raison de la vocation agricole de la région et de la pro­

gression des terres cultivées, d'une année à l'autre, on note
une tendance à la regression de ces déplacements.

II.3.2. La transhumance entre le NIGER et le BURKINA FASO
(voir carte n o6)

Elle concerne les troupeaux de l'Ouest du NIGFR (NIM~Y

et DOSSO), qui effectuent des déplacements vers le BURKINA
pendant les mois d'avril - mai - juin.

- Au Nord de NIAI'mY, dans les arrondissements de TF:RA
et TILLABFRY, les animaux transhument vers DOnI et le GOURT':A
BURKINABI en suivant trois principaux itinéraireG.

- AYLROU (NIGER) - MAnKOYE (BURKINA)
- GOTHEYE - TT RA (NIGER) - SEBBA - POUYTENGA (BURKINA)
- GOTHEYE - TORODI (NIGrR) -KANTCHARI (BURKINA)

Dans la région de NIAt"./Œ'Y, les troupeaux de bovins du
canton de HM~DALLAYF et ceux de KIRTACHI transitent dans trois
directions verS le BURKINA.

- TOnODI (NIGI R) - KANT CHARI (BURKINA)-DIAPAGA - KAABOUGOU
- KOMBOUGOU

- KIRTACHI (NIGYR) - KAROGOUNGOU - TOUNDE - KARFPTO -
- FILH1ADJE - Ba,'; SIA - KABIGA.

Au Sud de NIA~1FY, dan~è le département de DOSSO, cer­
tains animaux de FALl'J1FY et KOUA..:;--;I après avoir traversé le
fleuve en mars, poursuivent leur chemin le long de la MEKROU
(afluent du NIGFR), pour aller terminer la saison sèche vers
BOTOU au BUru(INA.

Fn somme, la transhumance entre le NIGI' R et le BUPJGNA se
fait surtout dans le sens NIGFR - BURKINA, elle permet au bé­
tail nigérien de surmonter la période de soudure.

En effet, les mouvements s'observent pendant les périodes
dures c'est-à-dire mars - avril, le retour s'effectuant en
juillet. On estime que I~J 000 bovins font l'objet de mouve­
ments commerciaux et de transhumance entre le NIGER et le
BUJ1KINA FA::~O (12).



Carte n06 : TRANSHUMANCE DES BOVINS ENTRE LE NIGER ET LE BURKINA FASO
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II.O.J. La transhumance entre le NIGER et le MALI

Elle intéresse les animaux des département[:; de NIA!'lFY
et TAROUA. I.n effet, les tribus touareg qui habitent dans le

Nord de ces départements, transhument vers GAO sans se soucier
de la frontière.

A titre d'exemple, SIDIKOU (79) rapporte les déplace­
ments saisonniers qu 1 effectuent les n'JUill (tribu Touareg),

de part et d'autre de la frontière Nigéro-malienne. Après a.voir
passé la saison sèche autour de TINGARA (NIGER), avec les pre­

mières pluies, ils migrent vers les terres de SAHIN (fifALI) ,

en transitant par les mares de INTABAKAN (NIGTR), les pâtu­

rages de TIN DIMBAHf, puis IMTA..ITT et la vallée ct 'I:RTNGAlY
(BALI). Le retour se fait en fin de saison pluvieuse par les
mêmes voies avec un crochet :J. J'/[ENAKA, lieu de ravitaillement.
(voir figure nOJ). Le même auteur précise qu'en cas de mau­
vaise saison de pluies, ces pasteurs descendent plus au Sud

vers SAKOIRA (NIGFR) et il estime l'amplitude de leur mouve­
ment à 250 - JOO km à vol d'oiseau (79).

De même, pendant l'hivernage, des pasteurs maliens migrent
au NIGT' R pour faire pâturer leurs animaux sur If.~S terres salées
de la région d'INGALL (département d'AGADEZ). Finalement, nous

pouvons dire qu'entre le rUGIR et le J'~ALI, la frontière n'est
que fictive pour les pasteurs et que beaucoup d'entre eux

ignorent son existence,d 'ov. la persistance des mouvements dam::
les deux '::;ens.

II.8.4. La transhumance entre le NIGER et le NIGERIA

Comme nous l'avons indiqué, tout le long de notre étude,
sur l'organisa.tion de la transhumance, le Nord. du NIGI'RIA cons­
titue pendant la saison E~èche, une terre d'accueil pour les
animaux des départements de MARADI, TAROUA, ZINDFR et DIFFA
(voir carte n04).

Ainsi, chaque année, les troupeaux bovins des Bororo et
Dagras séjournent environ cinq mois dans cette zone du NIGERIA .

• • • / 0 ••
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MIGRATION ESTIVALE DES TOUAREGS ENTRE LE NIGER ET LE MALl
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Ainsi,pendant les dernières années de sécheresse, on a signalé
la présence dans cette zone, de troupeaux camelins de Touaregs.
Avec ces sécheress6s, il est même possible de voir une simple

transhumance se transformer en une migration définitive en
terre nigériane.

II.8.5. La transhwnance entre le NIGER et le TCHAD
Le Lac Tchad constitue un point d'attraction pour les

animaux des arrondissements d8 J,IIAINl' et N'GUIGIU (département

de DIFFA). Rn saison sèche, ces animaux 3e retrouvent sur les
berges du Lac sans aucune '.' istinction entre berges Nigériennes
et Tchadiennes, parfois même ils progressent sur les berges
Nigérianes et Camerounaises.

La portion Nord de la frontière Nigéro-Tchadienne, au
même titre que les frontières Algériennes et Lybiennes, ne con­
naît pas de mouvements d'animaux. Ceci sûrement, en raison du
désert Saharien, on peut,tout au plus, noter les déplacements de
caravaniers Toubou, Touar8g et Arabes.

+
La transhumance au :~:ahel est une pratique ancestrale,

presque immuable, qui existait avant 10 tracé des fron~ières

des :.F.tats actuels. Comme nous venons de le voir, de nos jours

encore, pasteurs et animaux se déplacent sans tenir compte de
ces frontières. Cependant, il est important de noter l'exis­
tence de problèmes liée q ces frontières, dont les principaux
sont les taxes et redevances que doivent payer les éleveurs lors
de leur séjour dans certains pays.

Il s'agit, le plus souvent, de taxes de pacage et/ou
d'abreuvement et parfois, les dommages et intérêts à verser en
cas de dégâts dans les champs des agriculteurs.

A ceux-ci s'ajoutent les difficultés que posent les ser­
vices des douanes, lors de passage au niveau des frontières.
Les agents de ces services accusent les pasteurs de vouloir
faire passer frauduleusement des animaux destinés à la commer­
cialisation (N'DIAYE 1\.. L.-86) (651.

.../ ...



Chapi tre III : CAS PARTICULIF;RS DE TRANSHU1'!lANCE

III. 1. LA "CURE SALEE"+

C'est un mouvement d'ensemble des éleveurs Touaregs et
Peulh[) vers la Région cl 'INGALL (AGADEZ) dans la vallée de

TI GUIDA,- région qui s'étend de KAO, à la limite des monts de
l'ADTR jusqu'à Tr:GUIDA-N'TASSOUJ'1 - renommée pour f~a teneur

en principes salins de l'eau et du sol.(voir carte n07).

Cette "cure salée" est une véritable institution tra­
ditionnelle se reproduisant tous les ans à peu près à la

~ême date: d'août à septembre. Les déplacements se font dans
le sens Sud-Nord, l'ordre de départ dépendant des habitudes

ethniques. Dès le début des pluies se succèdent Touareg,
Bouzou, Bororo puis les bergers Peulhs à bovin0 et enfin, les

bergers à ovins et caprins. (COULOMB - 76) (32) (voir car-
te nO;]).

Ainsi, certainE:' éleveurs parcourent plus de 400 km, pour
atteindre ces sites de cure salée.

L'objectif visé, sur le plan alimentaire est l'apport

de complément minéral aux animaux, la constitution de réserve
en matière~ minérales, permettant aux animaux d'affronter les

rigueurs de la saison sèche 3uivante. Ce but est atteint
grâce à la nature du sol qui est imbibé de sels et les pré­

cipitation::i en cette période permettent, avec la formation
des mares temporaires, l' e~,.ploitation des pâturages saison­
niers. cette cure se fait progressivement, les éleveur? com­
mencent pa.r distribuer de peti te~: doses de sels SOUE forme
de barre de sels et pierre à lécher, avant d'atteindre les
terres natronées.

:-;ur le plan culturel, c'est le moment de retrouvaille,:,

entre éleveurs d'originep diverseE après une année d'errance,
l'occasion cl 'organiser plusieurs manifestations culturelles.

T<n effet, vers la fin de cette ranc1onn6e, est organisé

le Il',!oH.:·O'' qui est un grand rassemblement de toue les campements .

.../ ...
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Il est marqué par diverses festivités, tels que des parades
et compétitions, des concerts et danse~ pouvant s'étendre cur
deux ou trois jours.

D'un autre côté, cette "cure ~;;alée" est l'occasion pour
les autorités et services publics d'effectuer certainep ac­
tivité~1 tels que le recensement du cheptel, la sensibilisa­
tion des populations pastorales, les vaccinations et les
autrefl soins vétérinaire:::.

Il ec:t à noter, que ces dernières années, en raison

de la faible pluviométrie (sécheresse I98L/.-85), entrainant
une productivité fourragère quasi nulle dans cette zone, ces
pratiqueE" traditionnelles ont perdu leur ampleur.

111.2. MIGRATIONS - SECHERESSE ET TRANSHUMANCE

Au Sahel, la sécheresse est devenue une hantise oeG
peuples, car elle entraîne des pertes considérables, tant sur

le plan économique que vie humaine.

Fn matière de pastoralisme son incidence est grande, en

ce sens qu'elle implique une diminution des disponibilités
alimentair~s du bétail. Ceci entraîne une baisse de toutes
les productions a.nimales et 8. long terme elle décime les
troupeaux.

Face à cette sécheresse, les pa3teurs adoptent de nou­
velles stratégies, pour pr6~erver leur capital bétail. La
principale stratégie est la fuite vers d'autres lieux plu3
propicer'. En somme, l' élE veur ef)t amené à pratiquer une
transhumance d'un type nouveau, à caractère migratoire, car
l'entraînant sur de~ terres inconnues d'où le retour est
incertain.

Ce0 migrations ont permis, au cours des années de sé­

chere8se de sauver au moins une partie des animaux. Elles se
f'

~ ~_ont generalement dam:: le sens Nord<ud et ne sont pas sans

conséquences sur les confli t~; entre éleveurs et agricul teurE".:.

Ainsi, p8ndant le sécheresse de 1973 beaucoup de nomades

. . ·1· ..
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sahéliens ont quitté leur zone habituelle, pour se rendre

plus au Sud à la recherche de pâturage. MAYANA (GO) e2time
que c~ mouvement a intére8sé 50 pour 100 des nomades de la

r6gion de TAHOUA et 100 pour 100 des nomades de TANOUT.
Dans la région du Fleuve également des pasteurs maliens

ont franchi la frontière Nigéro-r1alienne, cheminant le long
du Fleuve (~~AYANA).

De même pendant la sécheresse des années 198J-8h-85, le=,
éleveurs sahéliens ont effectué beaucoup de migrations.
TH1GAUD (B) dans son livre "Flevage et Développement au

Sahel" (82), rapPorte les déplacements de familles d'éleveurs
du Niger Est, consécutifs à cette sécheresse.

La carte n09 montre l'itinéraire suivi par un agro­
pasteur d'octobre 198J à juillet 1984. Cet éleveur, avec
d'autres foulbes ont été obligés de quitter leur cuvette ha­
bituelle de MAI ARIRAl'q, (au Nord de DIFFA) pour se rendre dans
le BORl"lOU (NIGYRIA), où les pâturages sont abondants.

Pendant la même sécheresse, dans la région de TANOUT, on
a assiAté il un type de tranf,humance particulier. Vers la fin
de la sécheresse le::; quelques animaux, qui restaient ne trou­
vaient plus de quoi manger et ne pouvaient pas subir de longs
déplacements. Pour préserver ces animaux, le Projet Ylevage
Intégré (P.E.I.+) après avoir localisé des zones dp pâtura-
ges dans le département de DO,~SO (vers BOLBOL et KAHGIBANGOU),
a mis au point une opération ayant pour but d'acheminer dans
c1eL: véhicules oe~; animaux, sur ces sites de pâturages répérés.
Ainsi,des centaines à 'animaux et leurs bergers ont été trans­
porté~; de T!J{OUA verf, DO~,SO par les camions de la Société
Nationalo deR Transports Nigériens (,~.N.T.N.). ~i certains de
ce[; animaux, en raison de leur état, n'ont pas pu supporter
cette transhumance brusque, une bonne partie a été sauvée grâce
à cette opération.

Ce~, séchere~:Jses ropéti tives au ,::ahel sont responsables
de profondes mutations dans les ;)ociétés Pastorales.

. .J..
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Ln effet, on a8siste à une désorganisation des mouvements
transhumantiels avec l'abandon de la cure salée, une division
de groupements cohérents en plusieurs sou~groupes, une recon­
version de certains éleveurs en agriculteurs et leur sédenta­
risation, engendrant le changement de leurs habitudes ali­
mentaires. Ainsi, pendant la dernière 3écheresse, après la
perte de leurs animaux, der:: milliers de familles de pasteur~;

Bororos et Touareg se sont fixés sur les sites de culture de

contre saison de TABALAK (TAHOUA) et de KORNAKA (DAKORO), où
ils se sont convertis en agriculteurs.

Au niveau régional, avec l'impact de la sécheresse, on
observe une nouvelle forme de transhumance, qui se caractérise
par des départs précoces, des mouvements de plus grande ampli­
tude et une tendance à la fixation de certains pasteurs en
zone soudanienne.

,;elon N'DIAY] A.L. «(~5), il s'agit là d'une modifica­
tion des données classiques de la transhumance. Selon le
même auteur, ceci à contribuer à exacerber les problèmes sou­
levés par la transhumance et à mettre à nu son incidence sur
l'équilibre des écosystèmes 8ahéliens et forestiers.

Chapitre IV : ASPECTS SOCIO-ECONOMIQUES ET INCIDENCE DE LA
TRANSHUMANCE

IV.I INCIDENCE SUR LE MILIEU

La transhumance occ8.iionne parfoic une concentration
des animaux dans une même zone. On aboutit ainsi à un sur­
pâturage dont les conséquences seront une dégradation des sols
et de la couverture végétale. Ce phénomène de détérioration
S'explique par le piétinement et l'arrachage des jeunes
pousses, le piétinement des épillets et la libération des
graine;3, la défoliation successive et la dispersion de cer­
taines diaspores.

Ainsi, autour des puits et forages, suite à un pacage
concentrationnel, on aura un sol complètement détérioré et
dénudé. De même le broutage des herbes avant la floraison

... / ....
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entraîne une disparition, d'année en année de certaines es­

pèces végétales, très appetées à la faveur des espèces non

appetées.

GHANlrR (p) (ltS) ré::;ume ce processus destructif par les deux

schémas suivants

(I) VIVACES + SURFATURAGE + DEFICIT HYDRIQUE (SE CHE RF;~~SE)

) annuelles (plante§

(2) Associations d'annuelles +
de précoces à cycles courts =
tivité primaire~surcharge

de recensement~Dégradation.

L'utilisation du pâturage aérien (feuilles et branche~ê

des arbre::: et arbustes), constitue elle aussi un élément non

moins négligeable de la dégradation du milieu.
Certains auteurs pensent que l'ensemble de ces phéno­

mènes représente un facteur important dans le processus de
Gésertification du Sahel.

IV.2. INCIDENCE ZOOTECHNIQUE ET ALIMENTAI RF.

IV.2.I. l~IMENTATION

Selon LI ROY et DJLACJ, ci tés par Al"IOUSSO (J), les besoins
d'entretien sont de 2,3 UF pour l'UBT+ et les besoinp
de déplacement sont de 0,05 UF/~11 pour l UBT.
Quand on connaît l'apport de nos pâturages sahéliens et l'fu~­

plitude des déplacement:" du bétail transhumant, on comprend
aisément le déficit alimentaire permanent de nos animaux. Ce
définit est proportionnel à la distance parcourue pour at­

teindre le lieu de pâture ou un point d'eau. Ainsi l'animal
au pâturage arrive à peine à couvrir les besoins d'entretien
et de déplacement au détriment des besoins de production, ce
qui explique une croissance pondérale nulle ou négative à CRr­
taines périodes de l'année.
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IV.2.2. Paramètres zootechniques du troupeau transhumant

IV.2.2.I. Structure et taille du troupeau

La structure et la taille du troupeau restent variables
avec les éleveurs, ceci traduit le fait que chez ces pasteurs
le troupeau est plus un trésor qu'une source de profit.

En effet, pour les pasteurs sahéliens, c'est le nombre
de têtes qui compte car c'est ce nombre qui fait son prestige.
Tant qu'il ne se trouve pas devant un besoin impérieux, il ne
touche pas à son effectif, Très souvent, la réforme n'inter­
vient que tardivement au moment où l'animal est incapable de
parcourir de longues distances.

Le tableau nOI? nous donne la répartition des animaux en
fonction du sexe et de l'âge dans un troupeau Peulh et un
troupeau Touareg.

IV.2.2.2. Autres paramètres (voir tableaUKnoIS et nOI9)

Ces différent~ paramètres ont été déterminés par

COULOMB (J) et collaborateurs (JI) pour les troupeaux Peulh
et Touareg.

a) TAUX DE FECONDITE (F)
C'est le rapport entre le nombre de naissances annuel­

les (N) et le nombre global de vaches en âge de reproduc­
tion (NR)

F =
N

NR
b) TAUX DE REPRODUCTION ( R)

x 100

C'est le nombre de génisses arrivant à l'âge de la re­
production, que donnera annuellement chaque femelle reproduc­
trice du troupeau. Il est fonction du taux de fécondité, du
taux de mortalité de chaque classe et l'âge d'arrivée à la
reproduction.

c) TAUX DE REMPLACFMfNT (!')

C'est l'effectif de la premlere classe d'âge de repro­
ductrices (Er) rapporté à l'effectif total des reproductrices

(NR): r = Er
NR .. ,. ./ ...



Tableau nO 17 ~ REPAR'I'I'J'I(]\1 DES N'm'JAUX EN fONCI'rON Il] SEXE El' DE LeAGE

<n'\1F.OSI'l'IONS RFALI5EES PIŒ LES l;.(»IT'S DU SERVICE DE LI Er.EVK:E

DE 'It~.HD'rl'ABAR])DEN el' D'.n_GADEZ

Classe 0 1 âge âcre déclaré var le propriétaire

GroUPE 'I\JUAPEG CrotJPE PEULH

CIJ\SSE 0 0 0 0

I~.100 P.100 0 Po 100 P.100 P.100 0 P.100 0 P.100 . P.1CO. 0

r!:'q.tal ~ felœllŒ~ ~ castrés ~Tom " 00 DUAGE m~.les castrœ( mâlP.5 ifereellŒ;· males:; ;; ~ : m es· 0

! ·0 o •
~ : g 8

0 o "

0 - 1 an 15,0 15,0 20,3 12,3 1:::,3 13,2

8 Q

1 - 2 ans 01,3 I~, 3 9,2 2,9 2,9 7,11
0·
0 0

2 ~ ?, ans 2,4 0

O,.~ 2,9 10,6 1,0 0

0,2 1,3 r. r.
:J, , ..

'" - 4 ans 1 ,0 1,0 5,3 0,9 n ~ 1, t1 0 P ',7.) .... g--.l' . . ,.-
8 8 Il

4 - 5 ans 1,4 1,4 5,3 a,r. 1,0 1, r' 11,3

5 - 6 ans 0,5 0,5 1,0 5,3 0,3 (),7 1,0 10,0
~

..
6 - 7 ans 0,5 0,5 2,9 0,3 o r. 1,3 9; 1,-'

~ 8

7 - .... ans 1,0 1,0 2,9 0,2 0,3 0,5 5,0'..-'

C - 9 ·'ms 0,5 C,5 3,4 + 0; 1 0,2 2/',,"'
0 ·0 ·

9 ~ 10 ans 1; 4 0,2 0,3 0;5 ') """ ..l

1 8

10 - et plus 5;0 0,1 0,1 1,1··
·'IO'l'AL 23,7 3,9 27;6 72,4 19,0 4;2 · 23,2 76;~

Source (31 )
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Ta"Jleau nO 1f) : ANALYSE DE LP-. STRUCl'URE Il} '1'JlJUPF.J\U FAIT EN I970-71

PPR roTU:::i ID.

Peulhs ..
l~ae de mise .~. la reproduction

'Ibuareg

Taux de reprcx:1uction (R) •••••••

Taux de re.iplacerrent (r) •••••••

5 pour 100

2 pour 100

0,1134

0,270

des fenelles (n)

Taux de féa:>nël.ité

r-t.>rtalité :0-1 an

1-2 ans

2-3 ans

3-4 ans

••••••••• eo ••

(F) • CI • 0 • " 0 0 0 CI

......... " •• CI "

•••• 00 •••• 00

••••••• 0000.

••• 0 •• 0000 ••

4 aIlS

63 }X>ur

3.'1 pour

10 r:our

100

100

100

3 ans

6E; pOur 10-)

35 PJur 10J

15 ~)()ur 100

10 rx>ur 1(.0

5 ]':'Our 100

0,164

0,11::4

croit des troupeaux en appliquant la formule

C
R =

'l'roupcaIJ Peulh ;. f e. 9 pour 100

'1'roupcau touareg f f - 3 pour 100

Sourœ (31)
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Tableau nO 19 : PP..RNmRE'S ZOOI'EŒNIr!JES D'APRES UNE ENÇUEI'E R8ALI8EE

F.1J 1980 PPR LB ProJET SUD T~'1ESNA : Tl~lI]PEAU F.Dvn-,;

TroUl,:leau Touareg

(race MMfJAR)

Troupeau Peulh

(race B01:1Dro)

~aille du troupeau 20 à 25 tâtes
: .. 32 fi 40 têtes

~~étissage : 2,5 (~ 3,5 t:01Jr 100 8 à 13 fX')ur Î 00

Structures du troupeau rrêrne structure f01lr

Bororo et Farfarou

2,9 pour 100 de castrés: 31 pour 100 de castrés

8

Peu c1'émlution en 10 aœ. Peu c1'émlution en 10 ans
sauf diminution rornbre de· sauf augrœntation de mâles

: mâles :

5.q~ au 1er -vel;:;.qe

·o
i<ientiqt.E 4 ans et 6 rrois

inb?rvalle pntre velages: i-rïcntiqœ 21 rrois

Efmrrlité qlob(üe ·· identique légè>.rcrœnt in!. à. 60 rxmr100

Taux"c masculinité à
10. naissa.n:e

·o
··

48 à 50 rour 100 46,5 à 52,5 [JOur 100

répartition des naissan-:
ces

amrt8ITrmts

identique

7,5 à 11,3 [X)ur 100
:

maximum en juillet

1,2 a 44 ~)ur 100

15,5 :-:t 20,52? ~ 22
o

rrortë.Üités sur 1:)) nais-o
_.-.;s:;.;ance;;;;;.;::;.:-:;,;;s~ .;.... --:.;. :'

vente sur 100 naissan­
ces

22,5 à 29 15,5 t.. 21

o:::mfiagp. sur 100 nais­
sances

négligeable Pororo 12,5 ~ 21,5
g Farfarou 5 f:t 11

Source (14)
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d) CROIT DU TROUPFAU

- le croit apparent CA =

Le
relative

croit du troupeau est représenté par l'augmentation
de l'effectif d'une année sur l'autre. On distinguE'

NI - NO

NO

x 100

n + l

= effectif du troupeau l'année n
= effectif du troupeau l'année

= n+I'\/ R _ l
. r

reproduction
remp1ac, ment

R = taux de
r = taux de

le croit réel = cr

• n = âge de mise à la reproduc­
tlon

Il est important de noter qu'au Sahel, en raison des
sécheressesqui déciment le troupeau, ce croit est très varia­
ble et peut même être négatif.

IV.2.]. Croissance pondérale

Cette croissance est compromise d'une part par un ap­
port alimentaire faible et irrégulier des parcours naturels,
d'autre part, par les dépenses énergétiques énormes suite
aux déplacements. Ainsi, en fin de saison des pluies, on a
un gain de poids optimal en raison de l'abondance des pâtu­
rages et la réduction des déplacements journaliers. Par contre,
en fin de saison sèche, la rareté des pâturages, coüp1œà des
mouvements de grande amplitude à la recherche d'eau et de pâ­
turages, fait que les pertes de poids sont considérables.
Finalement, on a une al te)'nance entre gain de poids et perte
de poids qui se traduit par une courbe de croissance appelée
"Courbe de croissance en dents de scie".

IV.]. INCIDENCE SANITAIRE ET PROPHYLACTIQUE'

IV.].I. Diffusion et entretien des maladies

En dépit de quelques éléments favorables à la prophy­
laxie de certaines maladies (rupture de cycle de parasites),
la transhumance constitue un frein à la lutte contre les
maladies notamment infectieuses.

... / ...
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La transhumance favorise la propagation de plusieurs
maladies contagieuses, par le jeu des porteurs chroniques ou
latents, qui se déplacent d'une zone à une autre. La rencon­
tre de troupeaux d'origines diverses autour des puits et fo­
rages permet une large contamination des animaux. Ainsi, on
parle de "maladies des troupeaux en déplacement" telles que
la PPCB (Peripneumonie contagieuse bovine) et autres affec­
tions infectieuses. ~n 1980, on a noté une brusque réappa­
rition de la PPCB dans le département de NIM~EY suite aux
mouvements de transhumance d'animaux au-delà des frontières
nationales (17). Les grands déplacements occasionnés par les
sécheresses sont souvent à l'origine de l'apparition de nou­
veaux foyers d'épizooties.

Il Y a aussi les maladies telluriques qui se manifes­
tent, sporadiquement, lors de déplacement en zone de champs
maudits: Onze foyers de charbon ont été déclarés en I982 (17).
D'autre part, cette transhumance permet l'entretien de cer­
taines maladies parasitaires que les animaux contactent lors
de leurs migrations. C'est le cas des trypanosomiases aux­
quelles sont exposés chaque année 400 000 bovins nigériens,
qui transhument dans la partie Sud-Ouest du pays et la région
du Lac Tchad riches en glossines (17).

Par ailleurs, du fait de la sécheresse, on a noté, ces
dernières années, une invasion de la zone soudanienne humide
par les troupeaux sahéliens. Ceci constitue un grand danger
sanitaire, en raison de la sensibilité des zébus aux trypa­
nosomes et du risque de disparition de la trypanotolérance
chez les métis issus du contact naturel entre zébus et tau­
rins (N'DIAYE A.L. 1986).(65).

De même, l'abreuvement des animaux sur les mares tem­
poraires ou permanentes, à certains moments de l'année, con­
ditionne l'infestation massive des animaux par les cysticer­
ques, fasciola (douve) et amibiase.

... / ...



IV.J.2. Intoxication alimentaire

Elle est consécutive à l'ingestion de plantes toxiques.
L'animal transhumant découvre de nouvelles régions, de nou­
veaux pâturages sur lesquels il différencie mal les plantes.
Dans ces conditions il pourrait ~tre amené à ingérer des
plantes nocives que l'animal autochtone évite.

L'ingestion massive ou répétée" de ces plantes entraîne
des troubles digestifs graves souvent mortels. De même le
surpâturage et les disettes amènent l'animal à ingérer n'im­
porte quoi, s'exposant air.si à des troubles alimentaires et
digestifs.

IV.J.j. Encadrement vétérinaire

Au maintien de la pérernitédes maladies par la transhu­
mance, s'ajoute aussi le fait que les déplacements des animaux ne
f~vori8Gnt guère l'intervention des services vétérinaires. Les
mouvements non contrôlés ne permettent ni vaccination ni recen­
sement des animaux. Généralement, la campagne de vaccination
s'effectue pendant la saison sèche, moment où, vu la rareté
des pâturages les animaux sont dispersés d'autres se retrouvent
au-delà des frontières nationales. Ceci est potentialisé par
un manque de sensibilisation des pasteurs sur l'utilité de
cette vaccination. L'ensemble de ces éléments remet en cause
l'efficacité de tout programme de lutte prophylactique contre
certaines maladies et favoLise le déclenchement d'épizooties.

IV.4. INCIDENCE SOCIO-CULTURELLE

La transhumance est partie intégrante de la vie quoti­
dienne du pasteur, de ce fait, elle n'est pas sans conséquenc€~

sur la société pastorale.

IV.4.I. Sur la genèse des conflits

Des conflits et des tensions ont toujours existés entre
les peuples pasteurs et agriculteurs. Ces conflits étaient à
l'origine des guerres tribales déplorables. De nos jours,
malgré l'intervention de l'administration (délimitation des

... / ...
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parcours et couloir de conduite, etc), ces différen~s per­
sistent. L'origine de ces conflits est la divagation des

animaux dans les cultures des paysans, ccci est surtout
fréquent lors de mouvements de transhumance effectués pen­
dant la saison des cultures.

De même la transhumance occasionne parfois des conflits
entre éleveurs. En effet à certains moments de l'année (fin
saison sèche), les pasteurs se livrent à une course à la
recherche de pâturages et des derniers points d'eau (puits
et mares en voie de tarissement). Parfois, la règle du pre­
mier occupant n'est pas respectée et on assiste à des ba­
tailles rangées,. souvent dramatiques.

IV.ü.2. Sur l'habitat et les conditions de vie

La mobilité du bétail entralne indéniablement la mobi­
lité d'une partie au moins des hommes. Or qui dit mobilité
dit aussi un habitat précaire ; tentes et autres logis de
fortune, construits à l'aide de peau, de branchages ou de
secko , sont dressés et défaits d'un moment à l'autre.
Ainsi, l'habitat de l'éleveur transhumant ou nomade, en dé­
pit de son adaptation à son mode de vie, reste peu confor­
table et n'assure aucune protection vis à vis des conditions

climatiques (vents, pluies, températures, etc ... ). Il est
même fréquent de voir le berger supporter la pluie dans les
mômes conditions que les animaux.

D'autre part. cette mobilité éloigne l'éleveur des centres
de ravitaillement en biens de première nécessito, l'obligeant
souvent à compter seulement sur la production du troupeau
pour survivre.

IV.4.J. Sur la scolarisation

La transhumance et le nomadisme constitue un obstacle
à la scolarisation dans nos pays. La mobilité des peuple~

pasteurs est incompatible avec leur instruction. A ceci
s'ajoute leur réticence à envoyer leurs enfants à l'école.
L'initiative de l'école nomade, même si elle est encourageante,

... / ..
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n'a pas donné les résultats escomptés, en ce sens que les
pasteurs préfèrent voir leurs enfants derrière le troupeau

que de lesvoir dans une classe. Cet enfant est parfois in­
dispensable pour conduire les animaux sur des pâturages de
plus en plus éloignés du campement.

IV.lt.4.Sur l'exode rural

Lors de leurs déplacements, les jeunes bergers découvrent

des horizons nouveaux, souvent dans le souci d'écouler leur
production, ils s'aventurent dans les grandes agglomérations.
La ville représente un pôle d'attraction à cette jeunesse

pastorale, à force de la fréquenter, les jeunes finissent
par prendre goût à la vie citadine et à s'y implanter. Ce

phénomène entra1ne un dépeuplement des campagnes au profit
des villes et une diminution des activités agropastorales.
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Chapitre l 1 PEnSPECTIVES D'AVENIR

L'élevage transhumant qui concerne environ 70 pour IOO du
cheptel nigérien, même s'il est adapté à notre milieu écolo­
gique, ne permet pas, tel qu'il est pratiqué, d'atteindre les
productions nécessaires à la couverture des besoins des popu­

lations. Dans le souci de promouvoir la production animale,
par l'amélioration de cet élevage traditionnel, plusieurs ac­
tions ont été entreprises dans le sens d'une modernisation

de la zone pastorale.
Ces actions s'effectuent dans le cadre de trois grands

projets couvrant en partie cette zone pastorale. Ces Projets
sont :

- le Projet de développement de l'élevage dans le Niger
Centre-:st, opérant dans les départements de ZINDIR, MARADI
et DIFFA; il est financé par la Banque Mondiale (IDA).

- le Projet élevage intégré opérant en partie dans les
départements de TAHOUA, AGADI Z et ",1A-~i ; il est financé par
le NIGI R et l'U~)AID+

- le Projet du ,c;ud TAl'.ŒSNA opérant à l'Ouest de
TCHINTABARADTN dans le département de TA}{QUA ; il est financé

+ +par le F.A.C. et la C.C.C.E.

l . I. LES OBJECTIFS DES PROJETS

D'une manière générale, les trois principaux objectifs
visés par ces projets sont :

- l'utilisation rationnelle des ressources naturelles
(pâturages et points d'eau), afin de r8ntabiliser et de sau­
vegarder l'~quilibre ~cologique.

- l'amélioration de la conduite et de la gestion du
troupeau, dans le but de garantir aux éleveurs un revenu sus­
ceptible d'améliorer leurs conditions de vie.

- la responsabilisation des éleveurs et leur partici­
pation dans tous les processus de développement économique et
social, dans le cadre de l'intégration de l'économie pastorale
à l'économie nationale.

... / ...
+USAID
+FAC
+CCCE

United states Aid of International Development .
Fonds d'Aide et do Coopération.
Caisse Centrale de Coopération Economique.
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1.2. LE PROJET DE DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE DANS LE
NIGER CENTRE-EST (PNCE)

Le "Projet NIGER CENTRF. EST" couvre une superficie de
j2p· 000 km2 répartie dans trois départements (MARADI - ZINDER­
DIFFA). Son coût global est de 15 millions de dollars US dont
12 millions financés par la Banque Mondiale (IDA), le reste

est pris en charge par le Gouvernement nigérien ( l 514 000 dol­
lars), les bénéficiaires (514 000 dollars), et la Caisse Na­
tionale'de Crédit Agricole (CNCA) (972 000 dollars). Le Pro-
jet a démarré en 1979 pOUl une durée de 5 ans pour la première
phase.

Nous avons retenu comme réalisations :
- l'appui aux services d'élevage, par la participation

du projet dans les campagnes prophylactiques et par l'aug­
mentation des moyens d'interventior. des services vétérinaires
sur le terrain.

- l'embouche en zone agricole qui consiste à placer,
à crédit, de jeunes animaux auprès des agriculteurs. Ces ani­

Plaux entretenus pendant J à li mois, sont bien suivis par les
encadreurs, et le crédit est remboursable en 6 mois.

- la diffusion des intrants zootechniques qui se fait
par le concours des services locaux d'élevage et des auxi­
liaires de vente formés par le projet. Les principaux in­
trants sont le thiabendazole (thibenzole), les pierres à lé­
cher et le polychoc (coml'lexe vitaminique injectable).

- -l'organisation et la responsabilisation des éleveurs
qui a consisté à la mise en place de 85 GMP+(Groupement Mutua­
liste Pastoral) et la construction de ~ CP (Centre Pastoral),
ayant pour fonction d'assurer la santé animale et humaine,
l'animation et les formations diverses.

- l'approvisionnement en vivres et produits de première
nécessité des pasteurs, par la création de 20 relais pastoraux,
qui sont des sortes de magasins, où les éleveurs viennent S~

ravitailler en céréales, thé, sucre, savon, etc •.•
- l'amélioration de la santé humaine, par la formation

de secouristes et matrones pastoraux (1).
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I.3. LE PROJET ELEVAGE INTEGRE (PEI)

Le P.F.I. basé à TAROUA couvre le triangle compris
entre TAHOUA - TANOUT - AGADEZ (voir carte nOIO).

La première phase du projet, dénommée Projet gestion des

pâturages et Elevage (PGPE), a démarré en I979 sur finan­
cement de l'USAID pour un montant de 5 300 000 dollars US.

La2èPheE (PF.I), a débuté en janvier I984, pour un coût glo­

bal de I9 000 000 de dollars US dont I7 500 000 financés
par l'USAID. Les activité8 du projet sont regroupés en

6 volets.

- Le volet développement des GMP (Groupement Mutua­

liste Pastoral~ avec comme objectif de départ la formation
de IIO GMP ~ à l 'heure actuelle, seulement 10 GrJ[P et 6 Pre­
GMP+ sont en place. En plus, 2 centres pastoraux sont ins­
tallés à ABALACK et INGALL ; seul le premier possède des

GMP.

- Le volet Production et Santé animale, qui devait s'occuper
des prestations de soins vétérinaires, a organisé en août 85
la formation de I8 auxiliaires (I6 Touareg et 2 Wadabe).

Des activités de recherche sont entreprises dans ce
volet ; nous avons retenu, parmi celles-ci, les analyses
nutritionnelles du fourrage, des sels et de l'eau, ce qui
devrait permettre d'évaluer les contraintes nutritionnelles (I5).

- Le volet gestion des ressources naturelles,devait per­
mettre l'amélioration de la nutrition animale, par une bonne
utilisation des pâturages. Peu de réalisations ont été ef­
fectuées dans ce sens. La mise en place d'un système d'alerte
précoce (SAP) est une des priorités de ce volet. Ce système
utilise des données de réflectance satelli taires, étalonnées
par des relevés aériens et vérifiées par des mesures au sol
(25 sites d'échantillonage), pour estimer la biomasse dis­
ponible (I5).

- Le volet étude du marché, qui a permis, entre autre8
activités, la mise en place d'un système de collecte de données

... / ...
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sur les marchés de la zone (prix et présentation du bétail,
prix de la viande et des céréales). Ces données sont traitéee
au niveau du projet, sur micro-ordinateur.

- Le volet développement des ressources humaines. Ici
la principale action réalisée est la formation de 47 secou­

ristes et "'9 matrones, ce qui est encore loin des objectifs
fixés. Sur le plan de l'alphabétisation tout reste à faire.

- Le volet gestion du projet. Il a'pour mission de

superviser et de contrôler les activités du projet, d'éva­
luer les résultats de ces activités et leur impact sur le
monde rural.

I.lt. LE PROJET SUD TAMESNA (PST)

Ce Projet installé à TAHOUA couvre après son exten­
sion (2è phase), une superficie de 22 000 km2, dans l'Ouest
de l'arrondissement de TCHINTABARADEN (TAHOUA) et le Nord­
Est de l'arrondissement de FILINGUE (NIAMEY) (voir carte
nOIO) •
Il concerne 23 000 éleveurs et environ 125 000 UBT+.

Le financement est assuré par le FAC et la CCCE pour
un montant global de

550 millions de F.CFA pour la Ière phase (de 1980 à

193h)
2 milliards de F.CFA pour la 2è phase (de janvier 1985

à juin 19G7).
Les actions et interventions vont dans le même sens

que les projets précédents, et les principales réalisations
sont à l'heure actuelle:

- la collecte de données, sur le milieu physique, humain
et animal par des enquêtes zootechniques et socio-économiques.

- une ébauche d'organisation des éleveurs, qui se résume
à la formation de IO GMP et 3 centres pastoraux (CP) à

TILLIA, TELFMCES et DIG-DIGA. Ces structures ont des activités
similaires à celles de leurs homologues des autres projets,
notamment la diffusion d'intrants zootechniques, l'approvi-

• e • / •••
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sionnement en biens de première nécessité, l'octroi de cré­
dit à court terme, etc •••

- une amélioration de l'hydraulique pastorale de la zone,
par la réhabilitation d'anciens forages et la création de
nouveaux points d'eau. Ces infrastructures devaient permettre
en toute saison, l'exploitation des parcours et une bonne
gestion des pâturages (ILd.

Au total, nous pouvons dire, après notre séjour dans
ces projets, que leurs actions concourent à atteindre les
mêmes objectifs, qui se résument à une bonne gestion des
ressources naturelles et du troupeau. Ceci devant conduire
à une rationalisation de l'agro-pastoralisme au Niger. La
vulgarisation de ces thèmes de modernisation de la zone
pastorale nécessite un travail important au niveau des éle­
veurs, et c'est dans ce cadre qu'est entrepris l'action de
mise en place de structures du type "coopérative" et la
formation d'auxiliaires (auxiliaires de vente, matrones,
secouristes, etc •.• ) devant s'occuper de tâches sociales
et techniques.

Malgré les progrès réalisés, l'objectif est loin d'~tre

atteint, beaucoup de contraintes demeurent, surtout celles
liées à la mentalité des éleveurs p en plus ces projets ne
couvrent pas la totalité de la zone pastorale et encore moins
l'ensemble du pays.
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Chapitre II : REFLEXIONS ET SUGGESTIONS D'M.œLIORATIONS

II.1. INTERVENTIONS AU NIVEAU DU MILIEU

Le milieu constitue l'élément fondamental de l'éco­
système, il conditionne la production fourragère indispen­
sable au développement de l'élevage. C'est pour cela que

d'importantes actions doivent être menées dans le ~ns d'une
amélioration des productions de pâturage, d'une bonne uti­
lisation des parcours et de l'aménagement de l'Hydraulique
pastorale.

II.1.1. De l'Amélioration des Pâturages

Au préalable, il est important de rappeler qu'au :';ahel,
le principal facteur qui conditionne la production de pâ­

turage est la pluviométrie. Ainsi, la réussite de tout
programme de restauration ou d'amélioration des pâturages
sahéliens reste intimement liée à la pluviométrie de la
région. Plusieurs interventions peuvent contribuer à mué­
liorer les pâturages :

- il faut assurer la pérènnité des plantes très appetées,
ceci en limitant le broutage des herbes avant la formation

des graines. On peut faire appel à une mise en défens pé­
riodique de certains pâturages.

- améliorer la production fourragère, par l'épandage de

graines de certaines espèces végétales sélectionnées pour
leur appetabilité, leur adaptation aux conditions écologi­

ques et leur valeur fourragère. Cette amélioration peut
également s'obtenir par apport d'éléments nutritifs aux
plantes: des expériences ont en effet montré que l'apport
d'azote et de phosphore aux plantes, peut élever la quan­
tité d'eau des pluies utilisée par la végétation, de 10-20

pour 100 à 50 pour 100 et du coup quintupler la production
fourragère.

- éviter l'émondage désordonné des arbres et arbustes
pouvant nuire à leur régénération. L'amélioration du pâturage
aérien, par la plantation de certains ligneux, s'avère éga­
lement nécessaire. C'est dans cet objectif que le prI (Pro-

... / ...
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jet Elevage Intégré) entretient à IBECETAN (TllliOUA) une pé­
pinière, où sont sélectionnées pour leur adaptation les
espèces suivantes : ~1aroua crasponia, Acacia seyal, Acacia
erhenbergiana, Acacia raddiana, Balanites aegyptiaca, Ziziphus

mauritiana, Bohenia rufesens.

- lutter contre les feux de bro~sse. Il est à noter, qu'à

l'heure actuelle, le problème de feux de brousse se pose de
moins en moins, ceci en raison de la conscientisation des
paysans sur ses méfaits et aussi des lois d'interdiction de
cette pratique. Néanmoins, la mise en place de pare-feux
pourrait permettre de limiter les dégâts des feux accidentels.

- empêcher l'extension des zones de culture, qui progres­
sent o 'année en année au détriment des 7,ones de pâture.

- il faut envisager dans cet objectif la pratique des

cultures fourragères. Ceci s'avère très difficile, en ce
sens que le paysan donne plus de priorité aux cultures vi­

vrières ou de rente.

Il est nécessaire pour atteindre ce but, de déployer tout
un programme de recherche, pour déterminer les espèces végé­
tales les plus adaptées, les meilleures méthodes culturales,
les zones les plus appropriées à ces cultures fourragères et

les moyens permettant une généralisation et une vulgarisation
de cette pratique (subventions, prêts de matûriel, distribu­

tion de semence, etc ... ). A l'heure actuelle, il est possible
d'intégrer cette pratique de cultures fourragères dans le

programme de l' "opération cultures de contre saison", qui
depuis 2 ans constitue la préoccupation du monde rural, pen­
dant la saison sèche. Ainsi, on pourrait espérer une relance
de l'embouche paysanne et envisager la réorientation des

pasteurs convertis en agriculteurs (2è partie - chapitre III)
vers une nouvelle forme d'élevage.

II.1.2. De l'utilisation des pâturages

La gestion des pâturages a, ces dernières années, figuré
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dans l'objectif de tous les projets de développement de l'é­

levage. Malgré ceci de nombreuses impasses et contraintes
empêchent d'atteindre cet objectif. En effet il est impos­

sible, dans la pratique, d'empêcher l'utilisation de tel ou
tel parcours en un moment de l'année, ceci n'est faisable

que dans le cadre d'un ranch ou d'une station expérimentale
bien délimitée.

A priori, certaines mesures peuvent être préconisées

- la mise en réserve dE pâturages sur pied, surtout dans
les zones de "pâturages de saison sèche". Cette mesure, bien

qu'elle imposerait un coût financier (en barbelés et poteaux)
inconcevable pour l'Ftat, est d'une portée inestimable car
permet d'accroître le disponible fourrager en fin de saison
sèche et de favoriser en même temps la régénération des
pâturages.

- la constitution de stock de fourrage sous forme de foins
ou d'ensilag~. A ce propos certains auteurs comme R1PPSTE1N

et PJYRT DF FABREQUI::~ cités par RH1SSA (71) préconisent la
conservation pour la période chaude de stocks fourragers

autour des points d'eau permanents. r:n fait, depuis des an­
nées, des tentatives d'initiation des paysans aux techniques
d'ensilag~ ont été entreprises, mais jusqu'àlors ces ten­
tatives ont été vouées à l'échec, en raison d'une vulgarisa­
tion limitée de ces techniques dans le monde rural.

- la bonne conservation des résidus agricoles et sous­
produits agro-industriels. En général oes résidus - à l'e­
ception de la fane d'arachide- sont laissés sur place et se
dégradent rapidement. Il existe une énorme disponibilité de
sous-produits agro-industriels, qui devrait être utilisée en
temps opportun (période de soudure) pour limiter les pertes
de poids des animaux en fin de saison sèche (voir tableau

n020 : Disponibilités et valeur alimentaire des~us-produits

agro-industriels) .

Le Professeur F'RRANDO (R) disait à propos de ces sous­
produits: "on gaspille, on détruit des substances qui seraient

• 0 J...
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d'excellents aliments pour le bétail, en agriculture il n'y
a pas de sous-produits, il n'ya que des matières premières"(I6).

- l'inventaire des ressources naturelles, avec si possible
cartographie des pâturages, en vue d'une rationalisation de
leur exploitation.

L'application de ces mesures, si elle est bien suivie,
peut permettre de disposer à tout moment de l'année, d'une
importante réserve d'aliments, et faire ~ace ainsi à certaines
calamités tels que les retards des pluies ou même la sécheresse.

II.I.J. De l'Aménagement de l'Hydraulique Pastorale

L'importance de la place de l'eau dans l'écosystème
sahélien et son rôle dans le maintien de l'équilibre écolo­
gique, ne sont plus à démontrer. Le problème de l'eau est
vital pour l'élevage sahélien, car limite la bonne utilisa­
tion de certains pâturages, qui sont abandonnés, en saison
sèche, faute d'eau.

Ainsi, il s'avère indispensable d'instaurer une bonne
politique d'Hydraulique pastorale, afin de promouvoir le dé­
veloppement de l'élevage. Cette politique doit se caracté­
ris8r par la multiplication d es points d'eau, l'aménagement
de ceux déjà existants ôt leur utilisation rationnelle.
L'objectif serait d'éviter que l'eau soit un motif de dépla­
cement, pouvant compromettre la production animale par les
dépenses énergétiques. La Jultiplication des points d'eau
(forages et puits) devrait permettre une bonne exploitation
des pâturages en saison sèche. La création d'un puit ou fo­
rage doit être précédée d'une étude prGalable, permettant:

- d'évaluer la nappe souterraine (recherches hydrogéolo­
giques) ;

- de déterminer la capacité de charge de la région, afin
d'éviter les problèmes de surpâturage ;

- de mieux connaître la fréquentation des lieux et les
règles coutumières d'exploitation des parcours (nombre
d'animaux, durée de séjour, pacage).

... / ...
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La majorité des puits et puisards sont encore tradi­

tionnels, rudimentaires, sans margelle ni abreuvoirs et les
moyens d'exhaure restent encore primitifs. Des actions doi­

vent être entreprises, dans le sens de l'aménagement des
puits déjà existants, pour augmenter leur débit et éviter

leur souillure par les déjections des animaux.
Au niveau des puits, l'accent doit être mis 8ur les moyens

d'exhaure, notamment sur l'utilisation de moyen mécanique tels
que les poulies et les treuils. La source d'énergie doit ~tre

à faible coût, d'où la nécp.ssité de faire appel à la trac-

tion animale, à l'énergie :olienne ou solaire (pompes so­

laires de 1 'OW R:'OL+) .
L'utilisation de pompes à moteur est envisageable, mais

les frais de carburant et d'entretien demeurent un problème

non résolu. Il en est de même pour les forages.

L') matériel utilisé doit ~tre rustique et de manipu­

lation simple, à la portée de l'éleveur, de façon quP la
gestion de3 ouvrages hydrauliques soit du ressort des inté­
ressés.

En définitive,les puits doivent être solides, à débit
suffisant, posséder une margelle, un moyen d'exhaure simple

et efficace et des abreuvoirs.

Il est important de savoir que, la création de points

d'eau modernes n'est pas sans incidence sur la genèse des
conflits entre les éleveur:... résidents habituels des l:eux

et ceux qui viennent d'ailleurs. Ces points d'eau, peuvent
également, dans certains cas, pntratner un déséquilibre

écologique, notamment une dégradation rapide des aires pas­
torales se trouvant autour.

D'un autre c6té, des actions doivent être menées au ni­
veau des mares d'hivernage dans le sens de leur fixation. En
8ffet, les mares tarissent rapidcm~nt, après l'arrêt des pluies,

ONLR30L Office National de l';nergie Solaire
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ce qui limite l'exploitation de certains pâturages. Il est

donc nécessaire de mettre en place des systèmes de retenue
d'eau tels que les barrages, les déviations de cours d'eau,

l'approfondissement ou le relevé des bords des cuvettes, etc ..
Ces opérations, en retardant l'assèchement des mares, retar­

derait la descente des animaux transhumants vers le Sud du
pays.

En somme, nous retenons qu'aménager les points d'eau

existants, créer d'autres là où il faut, les entretenir et
faciliter l'exhaure, assainir l'eau, sont les objectifs à

atteindre en matière d'hydraulique pastorale.

II.2. INTERVENTIONS AU NIVEAU DE L'ORGANISATION DE LA

TRANSHUMANCE

Ici, nous posons surtout le problème d'aménagement et
d'exploitation des aires pastorales sahéliennes. Cette ex­
ploitation de la façon dont elle s'effectue, ne permet pas
une bonne rentabilisation de nos ressources naturelles. Un
effort doit être fait dans le sens d'une amélioration de
cette exploitation, afin d'augmenter les productions animale~i,

tout en maintenant un équilibre satisfaisant de l'écosystème.
Les interventions doivent être axées vers une réorganisation
des mouvements et des actions pouvant contribuer à limiter
les incid0nces néfastes de la mobilité des animaux.

II.2.1. De la Réorganisation des Mouvements

Cette réorganisation préconisée par plusieurs auteur:;
présente de sérieux problèmes dans sa réalisation pratique.
En effet, unp organisation de la mobilité des éleveurs et
leurs troupeaux est extrêmement difficile, elle ne peut ~tre

réalisée par simple décision administrative. Pour atteindre
cet objectif, il faut nécessairement composer avec les éle­

veurs, afin qu'ils prennent eux mpmes conscience de la né­
cessité d'un améngament de leur terroir.

Il existe d'autres impasses, qui expliquent peut gtre
le fait que jusqu'àlors aucune tentative sérieuse d'organisa-

oo./.eg
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tion des déplacements des pasteurs n'est réussie. Nous fai­
sons allusion ici aux conséquences économiques et sociales

de cette réorganisation , selon HORO'4ILL cité par THEBAUD
(82), les expériences de gestion stricte des pâturages et

de limitation des mouvements des éleveurs ne sont pas con­
cluants et en plus cette restriction de leur mobilité peut
impliquer un coût économique et social élevé pour l'Etat et
les éleveurs.

Toujours est-il que toute initiative de réorganiser

la mobilité des pasteurs, dans le but d'une bonne gestion
des parcours, doit être précédée d'une étude préalable du

milieu social. Il y a nécessité de donner une approche plu­
ridisciplinaire à ce genre d'entreprise, en déployant des

recherches dans les domaines techniques, économiques, so­
ciaux et politiques.

Pour toute maîtrise des déplacements dans le temps et

dans l'espace et l'établissement d'un éventuel calendrier
des mouvements de transhumance des mesures doivent être

prises, notromnent :

- la délimitation des zones de pacage pendant telle

ou telle période. Fn effet, les pâturages exploités en toute
saison se dégradent rapidement, alors que ceux exploités en
une seule saison et seulement après la fructification se
renouvellent tous les ans. L'amér.agement du terroir doit
être conçu er séparant l'e-pace pastoral en "pâturages de

saison de pluies" et "pâtl:i.'ages de saison sèche" (BOUDET
G. 19 71}) (2E3).

- la délimitation des voies d'accès cu parcours, con­
duisant sur les lieux de pâture et points d'eau, ceci limi­
terait les dégâts des animaux dans les cultures et les zones
mises en défens.

- l'installation d'un dispositif adéquat, permettant

de suivre sans difficulté les circuits tracés, à savoir, les
forages, les parcs de vaccination, les points de ravitaillement

et les campements. Tous ces éléments du dispositif doivent
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être localisés de façon à réduire les déplacements journa­

liers des animaux.
- la règlementation des mouvements, en précisant les

lieux de transhumance, les moments de départ, et de retour,
les voies à suivre, etc •.. Cette règlementation pour être
acceptable, doit prendre sa source au niveau des règles
traditionnelles de conduite du troupeau. Son application
nécessite la mise en place d'un code pastoral et l'institu­
tion d'un certificat de transhumance è.élivré par les services

locaux d'élevage, qui doivent veiller, en collaboration avec
les services administratifs, au respect scrupuleux de ce

code.
Ces mesures, accompagnées d'une répartition adéquate

des points d'~au, doivent permettre la maintenance d'un

équilibre constant entre le potentiel fourrager et la charge
en bétail.

BOUD~T (28) dans le but d'atteindre ces mêmes objectifs
propose :

- des règles d'exploitation précises et un code pastoral
et foncier ;

- l'acceptation d'un destockage des jeunes, pour équili­
brer charges en bétails et ressources fourragères ;

- l'attribution de terroir;
- la réduction de la transhumance, à une échelle de la km

environ

- la création de points d'abreuvement pour la saison sèche.
Voir figure noh : Utilisation et Aménagement du terroir sa­

hélien - BOUDET (28), (29).

II.2.2.De l'Action Sanitaire et ProphYlactigue
Il existe une corrélation étroite entre la pathologie

animale d'une part et d'autre part l'alternance des saisons
au Sahel et le système pastoral. Comme nous l'avons vu dans
la 2è partie (paragraphe IV.J), la transhumance, par son
rôle dans l'entretien et la dissémination des maladies, pré­
sente des incidences fâcheuses sur l'état sanitaire des
animaux.

.../ ...
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Figure n~o4 UTILISATION ET AMENACEMENT DU TERROIR SAHELIEN - BOUDET (28)
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Ainsi, les actions à entreprendre doivent permettre
une réduction de l'éclosion des maladies, suite aux dépla­

cements des animaux. Il ne faut pas perdre de vue, le fait
que la précocité des départs des animaux et l'ampleur des
mouvements de transhumance, observés ces dernières années,
constituent un danger permanent de dissémination des mala­

dies infectieuses dans toute la sous-région.

Ln matière de prophylaxie médicale, il y a lieu d'in­
sister sur la vaccination et le déparasitage des animaux.

Ces opérations doivent intervenir au moment opportun : les
vaccinations avant le départ des animaux pour la transhu­

mance et les déparasitages avant et après la saison
pluvieuse.

Sur ce plan sanitaire, les solutions à envisager sont

- Instaurer un certificat sanitaire, sur lequel sont
mentionnées les maladies contre lesquelles les animaux sont

vaccinés ;
- Eviter les parcours longs et fatigants, pouvant occa­

sionner l'apparition de certaines maladies latentes,

- Assurer la protection des cours d'eau. Les puits doi­
vent être équipés de margelles élevées limitant la souillure.
Les mares doivent être désinfectées périodiquement, il serait
judicieux de procéder de temps en temps à des analyses mi­
crobiologiquE's et parasitologiques des eaux.

- Définir les parcours à suivre, de façon à éviter les
zones à glossines et les champs maudits, source de maladies

telluriques. Penser également au bain détiqueur, surtout
pour les animaux transhumants dans les régions à glossines.

- Apporter un complément minéral et vitaminique. Cette
supplémentation permettra de réduire l'incidence des maladies
carentielles. Elle doit surtout intervenir en fin de saison
sèche, où les carances se font sentir. Au besoin, on peut
procéder à une analyse de la teneur en matières minérales

et cligo-'~I.:'mcnt:1.dc~: '--O.U;~ c,t d,/:J alimente, afin
de déceler les carences d'apport et y remédier à temps.

o •• / •••
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II.j. INTFTIVENTION AU NIVEAU m'.s ELEVEURS

II.J.I. De l'Organisation et Encadrement des Eleveurs

La prise en considération de la composante humaine dans
toute entreprise touchant le monde rural est plus que nécessaire
et la minimisation de cette composante, explique en grande par­
tie l'échec de certains programmes de développement.

L' Anthropologue SAL~,i'~AN-P.C. (77) disait, à ce propos,
"que les pasteurs ne doivent pas être considérés comme des po­
pulations cibles mais en tant que décisionnaires et partici­

pants à la détermination de leur propre avenir".

Au Niger le mouvement coopératif, qui est la forme d'or­
ganisation des paysans, connaît des impasses en milieu pastoral.

Les difficultés sont liées à la mobilité des pasteurs et leur
méfiance vis à vis de toute idée nouvelle. Les tentatives de
Qtructurations de la Société pastorale -à l'instar de ce qui se
fait en milieu agricole- entreprises par l'UNCC+ depuis long­
temps, ou même plus récemment dans le cadre de la "Société de
Développement", n'ont pas porté fruit. Il y a aussi le fait de
vouloir très souvent calquer les structures mises en place dans
les sociétés sédentaires plus facilement administrables.

Cependant, on note une ébauche de structuration, sous
l'action des projets d'élevage; ainsi on a la formation en
zone pastorale, de centres pastoraux, de groupememtns mutua­
listes pastoraux (GMP), etc ... (voir Jè partie. Chapitre I).

j: n somme, l'accent doi t ~tre mis sur la motivation, la
sensibilisation et la responsabilisation des pasteurs, à tra­
vers les structures sociales de type "coopérative". Cet ob­
jectif ne peut ~tre atteint que par une analyse plus approfon­
die des élements sociaux et également une formation et motiva­
tion des encadreurs eux-mêmes, qui le plus souvent, ont tendance
à se substituer aux éleveurs.

Ce n'est qu'une fois de telles structures mises en place,
que l'on peut espérer une efficacité des interventions au niveau
du monde pastoral.

Union Nigérienne de Crédit et de Coopération.
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II.3.2. De l'Assistance Sociale

II.3.2.1. Soins et Santé Primaires

En zone pastorale, très peu d'éleveurs se rendent dans
les Centres médicaux. Ceci peut s'expliquer par l'existence
de plusieurs contraintes, notamment des contraintes géo­
graphiques, économiques et socio-professionnelles. En effet,
la distance séparant l'éleveur transhumant du poste médical,
ses préoccupations de berger et ses habitudes traditionnelles
limitent sa fréquentation des dispensaires.

Pour 'donner une efficacité aux services sanitaires, les
actions suivantes sont indiquées 1

- l'accroissement des dispensaires et pharmacies ruraux,
ce qui réduirait la distance séparant l'éleveur des centres
de soins primaires ;

- la multiplication des interventions des équipes dé­
partementales d'Hygiène et de médecine mobile (EDH~1)+, per­
mettant ainsi de réduire l'incidence des grandes épidémies 1

- l'accentuation de la formation des secouristes et
matrones en zone pastorale afin de parvenir à un auto-enca­
drement sanitaire ;

- la sensibilisation des éleveurs sur l'efficacité des
soins médicaux modernes, et informer les infirmiers sur les
attitudes des pasteurs, pour ainsi établir une meilleure
compréhension entre patients et consultants.

II.3.2.2. La Sécurisation Alimentaire
L'Alimentation des pasteurs repose essentiellement sur

le lait et les céréales locales. Le lait est produit par le
troupeau, qui représente le capital de l'éleveur; les cé­
réales sont procurées sur les marchés environnants, soit par
troc du lait, soit par achat. Quand on connait la faible pro­
ductivité des animaux et les fluctuations du marché des
céréales, on comprend aisément l'ampleur des difficultés de
ravitaillement en céréales dans le milieu pastoral.

+
E.D.H.M.M. Fquipe Départementale d'Hygiène et de Médecine Mobile.

s'occupe de la vaccination des populations •.../ ..



(59) la fréquence des cas de sous-ali­

de 8 pour 100 en novembre et de 17 pour

102

Selon LOUTAN
mentation aigUe est
100 en mai.

Cette sous-alimentation se fait sentir surtout en fin
de saison sèche, car en ce moment la production laitière est
quasi-nulle, les ternes de l'échange entre vente d'animaux
(amaigrissement des animaux) et achat de céréales sont dé­
favorables à l'éleveur, qui voit ainsi son pouvoir d'achat
s'affaiblir considérablement. La lutte contre cet aspect
déplorable de la nutrition des populations pastorales, ap­
pelle d'importants efforttJ pour améliorer leur condition
de vie.

Ces améliorations doivent surtout porter sur :

- l'augmentation de la disponibilité laitière familiale.
Ceci ne peut s'obtenir que par le respect des mesures pré­
conisées dans les paragraphes précédents et aussi par la
garantie d'un troupeau mir·.~.:!lQl'pour la survie, à chaque fa­
mille. On peut penser à distribuer aux familles démunies
des animaux sous forme de prêt à long terme.

- l'approvisionnement régulier en céréales des éleveurs.
Ceci est d'autant plus nécessaire qu'en fin de saison sèche
certains pasteurs dépendent à roo pour 100 des céréales.
Ce ravitaillement,pour ne pas subir l'influence des fluc­
tuations du marché,doit se faire par l'OPVN+, ou les etructures
socio-administratives de : 1 place et à bon prix. Il faut si
possible subventionner ces céréales, au moins pendant la
période de soudure.

II.3.2.J. Alphabétisation et Scolarisati~n

Nous avons vu le rôle capital de l'Alphabétisation des
éleveurs, dans l'accessibilité aux techniques vétérinaires et
la responsabilisation de ces éleveurs. Nous avons vu également
le frein que constitue la transhumance à la scolariation (2è
partie - Chapi tre IV. L~. 3. ) .

Tout ceci montre la nécessité impérieuse d'activer la
scolarisation en milieu pastoral, par la multiplication des

+OPVN : Office des Produits Vivriers du Niger ... / ...
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écoles nomades et la vulgarisation des écoles expérimentales
de langues nationales. Pour régulariser la fréquentation
des élèves et donner une certaine efficacité à ces écoles,
elles doivent posséder une cantine scolaire avec un inter­
nat, où seront hébergés les élèves.

Ce n'est que par l'instruction que l'objectif d'auto­
encadrement peut être atteint.

Toutes ces mesures et recommandations visent à assurer
une harmonie constante entre les différents paramètres de base
de la production animale : Sol - Plante - Animal - Climat ­
Homme - Paramètres définis et symbolisés par le Professeur
THERET (voir figure n05 : Tetraedre de THERET).

II.4. LES ACTIONS COMPLEMENTAIRES

II .lj,.1. De la Commercialisation
Toutes ces mesures visant à promouvoir un développement

harmonieux de l'élevage, ne peuvent conduire à de bons ré­

sultats si aucune action n'est entreprise dans le sens d'une
réorganisation du Commerce des productions animales.

La Commercialisation du bétail se fait sans aucune in­
frastructure commerciale fiable (marché, points de vente, etc •• ).
Le système traditionnel de vente persistant se caractérise
par sa lenteur,d'où perte de temps, de poids et d'argen~. Ce
système fait appel à beaucoup d'intermédiaires, ce qui réduit
considérablement le profit du producteur.

D'un autre côté, il y a l'absence d'unités de conser­
vation ou de transformations des productions animales (abat­
toirs, laiteries, etc ••• ), qui freine la dynamique de cette
commercialisation.

Ainsi, il serait louable

- de redynamiser la commercialisation par la mise en
place de circuits commerciaux viables, la règlementation de
la vente, la modernisation des marchés à bétail et l'éduca­
tion des professionnels de la vente du bétail ;

- de multiplier et moderniser les abattoirs et laiteries,

... / ...
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afin de mieux rentabiliser nos productions ;

- de valoriser les productions, par une politique de
prix rémunérateur indexé au coût de la production, ce qui

inciterait les éleveurs à produire.

II.4.2. De la "Prévention" de la Sécheresse

Tous les Programmes ou Projets de modernisation de
l'agro-pastoralisme et les initiatives d'améliorations des
productions animales peuvent être d'une année à l'autre remis
en cause par la sécheressr. Ceci traduit la fragilité de notre

tissu économique et nous ~0usse à une mOre réflexion sur ce
sujet brûlant de la sécheresse.

A ce propos certains auteurs tel que THEBAUD (82), ont
parlé de "planification" de la sécheresse. L'objectif n'est

pas d'empêcher la sécheresse -ce qui est illusoire-, mais de
limiter son impact sur les productions agropastorales et
donc sur l'économie natio~nle, ceci de façon à préserver
dans nos efforts de rationalisation de notre système paotoral.

Dans ce souci, le PEI (Projet Elevage Intégré) vise la
mise en place d'un système d'alerte précoce basé sur les
données agrostologiques de sa zone de couverture (voir Cha­

pitre I.J. - Jè partie). Ce système doit être étendu à
d'autres zones du pays et doit prendre surtout en considéra­
tion les données mét~J::.-ologiques, en raison de la très forte
corrélation entre la prodl; .tion fourragère et la pluviométrie.

Dans le cadre de cette "prévention" de la sécheresse,
il serait judicieux de vulgariser au niveau des collectivités
et coopératives la pratique de stocks, ou que le pouvoir pu­
blic s'occupe lui-même de ce stockage.

- stockage de céréales en zone pastorale pour permettre
aux éleveurs de survivre pendant la sécheresse.

- stockage d'aliments bétails permettant de supporter
un certain pourcentage du cheptel.

- stockage d'animaux, surtout des femelles reproduc­
trices, pour permettre une reconstitution rapide du cheptel
après la sécheresse.

... / ...
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D'autres mesures doivent être prises en cas d'annonce
de la s~cheresse. Ces mesures doivent être pr~coces et con­
sister principalement au destockage du b~tail, de façon à
r~duire la pression de la charge animale sur le pâturage.
C'est dans ce cadre qu'a ~té exécut~e en 1985, "l'opération Viande
bouc6n("C", qui n.p' r:-::iD de réduir,.; l'~ tfactif ,'t de réaliser un

stock cL viande s~chée destinée aux populations sinistrées.
Ce destockage doit intervenir à temps, c'est-à-dire

avant la chute de la valeur commerciale et du rendement des
animaux; il doit être suivi d'une aide soutenue aux éle­
veurs, en ce sens que toutes les années que durera la re­
constitution des troupeaux, l'éleveur aura un r~venu presque
nul.

II.5. DE L'ORIENTATION DES ELEVEURS VERS DE NOUVELLES FORMES
D'EXPLOITATION DU BETAIL

II.5.1. La Sédentarisation

La sédentarisation des peuples pasteurs est un su.jet
qui a longtemps été débattu dans plusieurs pays. Les point~

de vue des pastoralistes et autres spécialistes restent en­
core divergents. Toujours est-il qu'en dehors de toute in­
tervention extrinsèçue, elle constitue la dernière solution
à laquelle a recours le pasteur face à des situations con­
joncturelles telle que la sécheresse.

Nous avons vu dans la 2è partie de notre travail
( chapitre III) que les secheresses occasionnent à chaque fois
une sédentarisation de beaucoup d'éleveurs. Ce processus est
tellement correlé à la sécheresse qu'on ee demande si à long
terme on n'aboutira pas à une disparition du pastoralisme
pur au profit de l'agropastoralisme ?

Cette sédentarisation sous-entend des problèmes dif­
ficilement solubles, dont le principal est la disponibilité
de terres cultivables. En effet, à l'heure où se pose le
problème d'occupation des aires pastorales par les cultures.
il est difficile d'octroyer aux éleveurs des terrains agri­
coles productifs, à moins d'un investissement important
pour enrichir les sols ou les irriguer.

... / ...
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D'autre part, un programme de sédentarisation de pas­

teurs représente une charge financière énorme pour l'Etat,
sans compter les bouleversements socio-économiques inhérents
à cette sédentarisation.

Tout de même, cette sédentarisation -en dépit de son
coût- qui est la tendance actuelle de plusieurs éleveurs,
peut être admise comme avantageuse en ce senS qu'elle fa­
vorise l'association Agriculture-Elevage, dont les effets
bénéfiques ne sont plus à démontrer. En effet, l'intégra­
tion des activités pastorales (production de fumure, force

de traction animale, lait, viande) dans les activités agri­
coles, entraîne indéniablement la rentabilisation de ces

deux activités.

II.5.2. De la Stratification de la Production (tableau n021)

Cette stratégie a été longtemps comprise, préconisée,
voire même appliquée dans certains pays sahéliens. Son
principe repose sur l'utilisation rationnelle des zones
écologiques, pour y pratiquer l'étape d'élevage pour laquelle

la zone présente le plus de potentialités : "les trois étapes
par lesquelles passe un animal de boucherie étant la nais­
sance, la croissance et la finition" (N'DIAYL A. L. 84) (63).

Au Niger, le découpage du pays en trois zones écolo­
giques différentes fait du pays un cadre idéal pour la mise
en application de cette stratification. A noter que cette
stratification a été suggérée par plusieurs auteurs (1), (82)
et les propositions convergent vers une spécialisation de la
zone Nord pastorale en zone de naissage, la zone intermé­
diaire correspondrait au reélevage (croissance) et la zone
Sud agricole à la finition. Ceci est d'autant plus possible
que les sous-produits agro-industriels disponibles (voir
tableau n020) pourraient être utilisés pour l'embouche des
jeunes animaux.

cependant, il est important de mentionner que cette
stratification ne pourrait être rentable et efficace que si

elle est suivie d'investissements humains et matériels. En
effet, au niveau de chaque stade de la production, il existe

des contraintes, qui doivent être surmontées.

... / ...
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- Au stade Naissage : le problème majeur est de con­

vaincre l'éleveur à vendre son jeune bovin, c'est donc un
problème de ravitaillement en jeunes animaux qui se pose.
La vente de jeunes animaux est sans intérêt pour l'éleveur,
en ce sens que la valeur commerciale optimale du bovin se
situe aux environs de L~ à 5 ans (82). Il s'avère donc né­
cessaire, d'~dopter une politique de bonne rémunération des
éleveurs, et en même temps de mettre en place des circuits

commerciaux assurant le ravitaillement en veaux. De même,
une action préalable de restructuration des troupeaux, fa­

vorisant l'élevage de reproductrices, serait judicieux.

- Au stade Réélevage : il est difficile de spécialiser

les éleveurs sahéliens seulement en réélevage. D'autre part,
l'élevage se faisant sous forme extensive dans cette zone,
l'apport de complément alimentaire est nécessaire, pour
assurer une croissance rapide des animaux et contourner le
problème de déficit alimentaire consécutif à l'alternance

des saisons. Ceci doit se faire à faible coût.
Ces contraintes peuvent être surmontées par l'implan­

tation dans cette zone intermédiaire de ranchs. Ces ranchs
peuvent être nationaux, privés, ou même collectifs. Toujours
est-il qu'ils doivent permettre la pratique d'un élevage
extensif rationalisé, à l'image des ranchs de multiplica­
tion déjà existants.

- Au stade de Finition: Apparemment, aucun problème
majeur ne se pose à ce niveau, surtout si le ravitaillement
en taurillons est assuré par les ranchs de la zone inter­
médiaire. Les sous-produits agricoles se trouvant à bon prix,
il ne restera plus qu'à organiser les circuits commerciaux
en aval de façon à faire profiter les paysans du fruit de
leur travail (voir tableau n02I).
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CON C LUS ION

Les sociétés pastorales sahéliennes ont mis au point
des systèmes d'élevage efficaces, en relation avec un éoo­
système qualifié à juste titre de fragile. Au Niger, parmi
ces systèmes, la transhumance, qui consiste à profiter de la
richesse des pâturages du Nord pendant l'hivernage, et à
bénéficier pendant la saison sèche, de la permanence des
points d'eau et des pâturages aquatiques du Sud, mérite
une attention particulière.

La transhumance est déterminée par des facteurs ali­
mentaires (recherche de pâturages, d'eau et de sels minéraux),
des facteurs sanitaires et des facteurs socio~économiques.

La transhumance -"ce mal nécessaire"- est de loin le sys-
tème d'élevage le plus important au Sahel; elle demeure
pour l'instant le meilleur moyen d'exploitation des pâturages
sahéliens car elle vise le maintien d'un équilibre entre les
besoins des troupeaux et les productions fourragères. Cette
transhumance n'est pourtant pas sans inconvénients 1 comme

- la dégradation du couvert végétal et du sol ;
- la faiblesse des performances zootechniques ;
- l'apparition et l'entretien de certaines maladies
- la difficulté de suivi sanitaire des animaux;
- et des incidences socio-culturelles néfastes.

A ceci s'ajoute le fait, qu'en raison du croit consi­
dérable du cheptel consécutif à l'amélioration de la situa­
tion sanitaire, la transhumance pose de plus en plus de

sérieux problèmes dans la sous-région.

Au Niger, pays à vocation agro-pastorale par excellence,
l'élevage transhumant concerne environ 70 pour 100 (II) du
cheptel, d'où la nécessité imperleuse de se pencher sur ce
secteur, pour qu'il puisse occuper sa place réelle dans l'é­
conomie nationale.

Il s'agit là d'essayer d'améliorer un système de pro­
duction traditionnel, qui a fait ses preuves et de lever
les différentes contraintes limitant le développement de
l'élevage en général.

• • III / •• G
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C'est dans ce souci que nous préconisons les mesures

suivantes :

- le réaménagement de la zone pastorale,de façon à per­
mettre une exploitation rationnelle de ses ressources. Ceci
suppose une bonne gestion des parcours naturels et des points

d'abreuvement, cela conduisant à l'établissement d'un "code
pastoral" règlementant la mobilité des animaux.

- une bonne politique de sensibilisation, d'organisa­
tion et de responsabilisation des éleveurs, doit être engagée
en vue d'atteindre l'objec ~if d'auto-encadrement de ces po­
pulations concernées. Ceci doit être accompagné d'actions
socio-éducatives (sécurisation alimentaire, scolarisation,

santé humaine, etc ... ) afin d'élever le niveau de vie de ces
éleveurs.

- une stratégie de conservation des acquis et de sau­
vegarde du cheptel, qui se trouve à tout moment menacé par
le désastre de la sécheresse.

- Ynfin, doter le secteur élevage de structures de
transformation, de conservation et de commercialisation

des productions, en vue d'une promotion de l'économie pas­
torale et de son intégration dans l'économie nationale.

Sans prétendre résoudre les problèmes du pastoralisme

et de l'agro-pastoralisme au Niger, ces recommandations
pourront contribuer à améliorer le niveau de vie des pas­

teurs et à promouvoir le développement de l'élevage.

Au prix de ces efforts. on peut contribuer à atteindre
l'objectif d'auto-suffisance alimentaire et vaincre le spec­
tre de la faim.
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